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(TIC) et le processus de périurbanisation. 
Sur la base de trente entretiens semi-directifs auprès de ménages de 19 communes de Basse et de 
Haute-Normandie, cette étude analyse le rôle que peuvent jouer les TIC dans les recompositions périur-
baines en cours. Si quelques habitants considèrent que les TIC tiennent une place tout à fait relative dans 
leur quotidien, la plupart ont concédé que ces technologies – en cours d’appropriation – ne sont pas si 
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buent ainsi à une meilleure maîtrise de leur environnement périurbain en voie d’épaississement et en quête 
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1 - OBJECTIFS DE L’ETUDE
Lors de la soumission de ce projet, l’équipe porteuse avait souhaité réunir des compé-
tences complémentaires qui se présentaient sous trois grandes spécialités : les conditions 
d’usages des technologies de l’information et de la communication dans des contextes terri-
toriaux spécifiques, ici le périurbain (Philippe Vidal) ; la connaissance particulièrement fine 
des modes de vie en lien avec le processus de périurbanisation (Lionel Rougé) ; l’analyse 
spatiale  et  de  la  statistique  (Clarisse  Didelon),  approche  qui  s’est  avérée  au  bout  de 
quelques mois difficile à mener car peu conforme à une étude exploratoire d’un double objet 
(TIC & périurbain) oublié des grandes bases de données statistiques. Après quelques tenta-
tives infructueuses pour constituer nous-mêmes des bases de données à l’échelle de notre 
échantillon, il a été décidé de se concentrer essentiellement sur une approche qualitative 
mobilisant deux enseignants-chercheurs appartenant à deux équipes partenaires Philippe Vi-
dal, maître de conférences (MCF) à l’université du Havre et Lionel Rougé, MCF à l’université 
de Caen. Cette association de deux spécialités de la géographie, nous est apparue naturelle 
et incontournable, partant du principe que pour comprendre les « effets » territoriaux que les 
TIC peuvent éventuellement entraîner, et surtout pour ne pas tomber dans les nombreux 
écueils et fausses pistes que les deux objets peuvent contenir (mythes, positionnements ca-
ricaturaux, etc.), il devenait absolument nécessaire de comprendre les contextes périurbains 
au sein desquels les TIC étaient amenées à se diffuser et y jouer un rôle. Après avoir pré-
senté les hypothèses générales à l’origine de cette étude (1.1.), nous pointons les difficultés 
que nous avons eu à trouver des statistiques interrogeant périurbanisation et TIC (1.2.). La 
troisième sous-partie montre, pour ce qui concerne la production scientifique interrogeant ce 
double champ, que la situation n’est guère plus favorable (1.3.).
1.1. La place des TIC dans l’affirmation du processus de périurbanisation
L’individualisation (et/ou l’individuation) des sociétés modernes a pour corollaire une vo-
lonté d’autonomie croissante que les objets techniques de toutes sortes ont pu soutenir. La 
question principale de ce travail repose sur la capacité des TIC1 à être moteur du proces-
sus de périurbanisation (dans toute sa diversité) et vecteur de sa maturation (en tant que 
levier additionnel de son affirmation fonctionnelle). Hier, cet espace exclusivement résiden-
tiel, situé entre la ville et la campagne était marqué par des modes de vie très normés (mé-
nages jeunes, classe moyenne, biactifs, avec enfants où dominaient les navettes domicile-
travail, etc.). Désormais, il semble que cet espace se soit complexifié en même temps qu’il 
s’est affirmé aux cotés de la ville. Il est l’espace dans lequel de plus en plus de ménages 
souhaitent s’inscrire concrétisant finalement le « mythe de la ville à la campagne où l’air était 
plus pur » popularisé par Alphonse Allais. Les analystes du périurbain expliquent que l’on 
s’oriente désormais vers des espaces « périurbains assumés » (Cordobes, Lajarge, Va-
nier, 2010), qui n’incarneraient plus tellement ces lieux consommateurs d’espaces, peu sou-
cieux de durabilité et dont la seule raison d’être serait une fonction résidentielle à moindre 
coût.  On se situerait  désormais  dans  la  production  d’un  « tiers  espace »  (Vanier,  2008) 
1 Il  faut  comprendre  le  processus  de  diffusion  du  numérique  dans  les  territoires  via  les  stratégies 
équipementières mais aussi les modes d’usages et d’appropriation de ces technologies par les habitants.
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émancipé de l’influence de leurs villes-centres. En l’espace de trente ans, le vécu en périur-
bain  s’est  complexifié  (Bonnet  et  Aubertel  2006,  Cailly  2008,  Chalonge,  Beaucire  2007, 
Jaillet, Rougé, Thouzellier 2006, Rougé 2010a et 2010b) et cet espace s’est fragmenté et di-
versifié (Berger 2004, Donzelot 2004, Jaillet 2004). Dans cette recomposition périurbaine, 
il  devient  dès  lors  intéressant  d’envisager  la  place  que  tiennent  les  TIC dans  les 
modes d’habiter  périurbain autour des stratégies usagères et équipementières des 
ménages ainsi  que sur les espaces de sociabilité  de l’internaute habitant  (Duarte, 
2007)  dans le périurbain. Nous considérons que les espaces périurbains constituent 
un prisme d’observation privilégié des changements sociétaux contemporains (carte 
scolaire, vieillissement des populations, divortialité, monoparentalité, etc.). A ce titre, 
les usages numériques peuvent éclairer les changements actuellement à l’œuvre dans 
ces espaces et y contribuer grandement.
L’hypothèse principale de ce travail  était  donc celle  d’une  place importante des TIC 
dans l’affirmation de ce « tiers-espace », apportant toute une série d’avantages à l’expé-
rience périurbaine (essentiellement  meilleure gestion de la  mobilité  vis-à-vis d’un espace 
dont les relations s’expriment dans la tension permanente entre distance et proximité). Fina-
lement, les questions qu’il s’agissait de considérer portaient sur une estimation de la 
place que les TIC occupaient dans l’affirmation toujours en cours du processus de pé-
riurbanisation et la façon dont les usages des TIC, plus ou moins intensifs selon les 
foyers, pouvaient contribuer à accompagner les modes d’habiter périurbains.  
1.2. Une recherche exploratoire ne disposant d’aucun repère statistique précis
Depuis les années 1970, le secteur des télécommunications occupe une place grandis-
sante dans les préoccupations des géographes aménageurs,  et  plus généralement  dans 
l’esprit des analystes de la ville et de l’urbain (Bakis et Vidal, 2010). Le phénomène de péri-
urbanisation apparu sensiblement au même moment a occasionné lui aussi de nombreuses 
réflexions, en particulier sur la transformation de la ville et des  nouveaux « modes d’habi-
ter ». Le tableau synthétique, présenté ci-après (fig.1), montre que chaque décennie est mar-
quée dans un domaine comme dans l’autre par des avancées significatives réaffirmant l’idée 
que le phénomène de périurbanisation comme celui du numérique territorial ne cesse de 
prendre de l’ampleur. 
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champ 1970’ 1980’ 1990’ 2000’ Prospective 2010’
Périur-
banisa-
tion
Expansion diffuse et 
rapide de la périur-
banisation sous la 
forme de la maison 
individuelle
Extension du phé-
nomène en direc-
tion des grandes 
villes et des villes 
moyennes sous l’ef-
fet de la décentrali-
sation
Prise de conscience 
de la nécessaire 
planification du phé-
nomène de périur-
banisation alors 
même que celui-ci 
se complexifie (ville 
émergente)
Amorce de l’idée 
que  périurbain ne 
rime pas avec dura-
bilité et avec mixité 
(accentuation de la 
hiérarchisation, po-
larisation, précarisa-
tion)
Le périurbain devient un 
tiers espace. Un certain 
nombre de villes s’éman-
cipent et recréent leur 
propre centralité. On as-
siste à une forme d’épais-
sissement territorial de 
l’espace périurbain
TIC
Le  Plan  de  rattra-
page  téléphonique 
dans  les  années 
1970  permet  à  la 
France de se doter 
d’une  infrastructure 
de  télécommunica-
tions de haut niveau 
sur  l’ensemble  du 
territoire  national. 
L’État  français  est 
dans une phase de 
dirigisme  efficace 
dans  le  domaine 
des télécommunica-
tions  et  se  lance 
dans des projets in-
novants  tels  que le 
minitel.  Suite  à  la 
publication  du  rap-
port  Nora-Minc  sur 
l’informatisation  de 
la  société  française 
(1978)
Première mondiale : 
la France est le pre-
mier  pays  à  faire 
l’expérience  d’une 
informatisation de la 
société  à  une 
échelle  nationale 
avec le minitel et le 
réseau  Télétel  - 
Les discours  et  ac-
tions  menées  au-
tour  du  télétravail 
n’apportent  toute-
fois  pas  les  résul-
tats  escomptés.  le 
plan  câble  entamé 
des  années  1980 
est  un  échec  com-
mercial.
Apparition du télé-
phone portable et 
de  l’internet. Le 
Plan d’action fran-
çais dans le do-
maine de la société 
de l’information 
(PAGSI) est publié 
en 98. Structuration 
d’une politique pu-
blique dans le 
champ des TIC 
(chargés de mission 
TIC), création 
d’agences régio-
nales du numé-
rique…
L'article 1425.1  du 
code  général  des 
collectivités  territo-
riales,  publié  en 
2004  permettant 
aux  collectivités  de 
devenir  opérateur 
d’opérateur  change 
la  donne.  Les  terri-
toires locaux s’orga-
nisent  pour  amélio-
rer  leur  niveau  de 
connectivité.  Le nu-
mérique  territorial 
se  structure  (e-ser-
vices) et le web so-
cial  prend  de  l’am-
pleur à mesure que 
l’accès  à  l’ADSL 
progresse.
La  problématique  de  la 
fracture numérique perdure 
entre  les  espaces  urbani-
sés qui misent sur la FTTH 
et les campagnes.   Le très 
haut  débit  mobile  4G  se 
déploie  et  offre  toutefois 
des  solutions  palliatives 
aux  espaces  les  moins 
bien  connectés  à  la  fibre. 
La situation reste très mar-
quée  entre  des  espaces 
périurbains branchés et les 
autres à l’écart du dévelop-
pement numérique. 
Fig.1 – Mise en résonance des problématiques entre périurbanisation et TIC (L. Rougé. P.  
Vidal)
Pourtant,  bien que simultanés,  ces deux phénomènes ont  finalement  été peu mis en 
contact. Dans un premier temps, les TIC étaient surtout perçues comme étant des technolo-
gies très urbaines ou pouvant se mettre au service du rural, permettant d’accroitre encore 
davantage la compétitivité des grandes villes et de pallier les déficits des territoires les plus 
reculés en misant sur le télétravail, les téléprocédures administratives, et le commerce élec-
tronique. Ces questionnements ont souvent abouti à des positions caricaturales consistant à 
faire des TIC, des outils, sinon de la ruralité, en tout cas venant au secours du rural. Plu-
sieurs expérimentations, allant dans ce sens, se sont succédées. La plus fameuse est lan-
cée en 1994 par la DATAR dans le cadre d’un appel à projet intitulé « Le télétravail pour 
l’emploi et la reconquête des territoires ». Les TIC étaient alors perçues comme des outils 
permettant de relancer l’activité dans les territoires ruraux en déprise (via le télétravail), avec 
des résultats le plus souvent en deçà des espérances. D’autres opérations comme le CETIR 
(Centre européen des technologies de l’information et de la communication en milieu rural : 
aide à la création d’entreprises) de Saint-Laurent-de-Neste, le projet des Soho Solo (Small 
Office Home Office : dispositif d’accompagnement pour le télétravail) dans le Gers ou encore 
les inforoutes de l’Ardèche (projet porté par un syndicat mixte pour équiper et développer 
des services à destination des collectivités), ont apporté des réponses parcellaires aux « pro-
blèmes ruraux », et nombres de ces espaces ont fait la preuve de leur créativité, sans qu’un 
modèle ne se dégage toutefois pour un rural français aux expressions multiples (Vidal 2010).
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Les territoires périurbains étaient finalement oubliés des grands argumentaires permettant 
le déblocage de financements (trop près de la grande ville et pas assez proches des es-
paces de faible densité) sur l’infrastructure de télécommunication qui était traitée à l’échelle 
nationale, régionale ou départementale, laissant souvent de côté ces territoires interstitiels. 
Le  Grand emprunt national annoncé en 2010, ne fait d’ailleurs pas exception à cette règle 
(Vidal 2010) et le constat posé par Gabriel Dupuy en 2007 dans son ouvrage intitulé « La 
fracture numérique » semble  toujours  d’actualité.  L’auteur  rappelle,  reprenant  les  conclu-
sions de l'Ortel (Observatoire régional des télécommunications) et de la DATAR (Délégation 
à l’aménagement du territoire et à l’action régionale) qu’il existe une France « à trois vitesses 
» et donc « trois types d’espaces : zones de concurrence, zones d’opportunité, zones de fra-
gilité. Les premières bénéficient des investissements des opérateurs, les zones d’opportuni-
té sont sensibilisées aux technologies de l’information et des télécommunications mais sont  
isolées des grandes infrastructures de télécommunications. Enfin les zones de fragilité sont  
pour l’essentiel des territoires ruraux qui n’ont pas accès à une diversité d’offres technolo-
giques pour se connecter à des prix abordables aux autoroutes de l’information » (Dupuy 
2007)2. 
Nous pouvons considérer que les espaces périurbains, dans toute leur pluralité, se pré-
sentent parfois comme les zones d’opportunité mais surtout comme des zones de fragilité. 
Le problème est qu’ils constituent le plus souvent, en matière d’aménagement numérique, 
des territoires impensés de l’action publique nationale et locale. Ainsi, sauf à considérer que 
le périurbain est soluble dans le rural à l’image de Gumuchian qui parle sans opérer de dis-
tinction « d’espace rural fragmenté et segmenté » (Gumuchian 2000), ce type de territoire de 
l’entre-deux n’est  généralement  pas ciblé  par les rapports  officiels.  L’un des derniers en 
date : le Rapport Maurey d’octobre 2010 délivré au premier Ministre intitulé « Réussir le dé-
ploiement du très haut débit : une nécessité pour la France » (Maurey 2010) ne fait jamais 
mention explicitement de l’espace périurbain. Implicitement il est éventuellement possible de 
considérer que le Sénateur renvoie au périurbain lorsqu’il évoque sans trop de précision les 
« zones urbaines » pour désigner les communes à proximité des villes centres mais aussi 
pourquoi pas quand il mentionne à de nombreuses reprises les « zones rurales » peut-être 
en abordant la question du point de vue d’une ruralité périurbaine…
Quoi qu’il en soit, sous les effets conjugués de la prise de conscience des pouvoirs pu-
blics qui peuvent s’appuyer sur l’article L.1425-1 du CGCT pour intervenir à la place du privé, 
de plus en plus souvent sur le registre intercommunal, de l’arrivée dans le périurbain de po-
pulations jeunes et actrices, souvent très consommatrices de technologies de l’information et 
de la communication (téléphone portable, internet, GPS…) et de la progression plus globale 
des TIC dans nos sociétés, le périurbain est devenu lui aussi un espace doté, mais de façon 
très inégale, de ressources informationnelles et numériques (Bakis, Vidal 2007). En tout état 
de cause, on peut penser que la rencontre entre TIC et périurbain s’est davantage faite par 
les besoins dont ont fait état les populations que par l’offre qui serait spontanément apparue 
dans des espaces de plus forte densité. En la matière, les actions menées à titre expérimen-
tal ont pu apporter des résultats intéressants, mais ont par définition contribué à fragmenter 
l’offre numérique dans ce type de territoire plutôt qu’à l’homogénéiser. Cet inégal développe-
ment numérique s’explique sans doute aussi parce que le périurbain échappe assez large-
ment à la planification publique. Ce moindre intérêt des pouvoirs publics pour l’aménage-
ment numérique des espaces périurbains est d’ailleurs d’autant plus dommage si l’on consi-
2 Passage extrait de VIDAL P., 2010, « Enclavement numérique en milieu rural : quelles problématiques ? », 
La revue européenne des médias, Panthéon-Assas IREC, pp. 59-64
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dère à l’instar de Jean-Yves Toussaint à propos du développement des techniques dans la 
ville que « le plus souvent il ne s’agit pas de produire des aménagements répondant à des  
façons de vivre et d’habiter, mais de réformer ces façons de vivre et d’habiter pour rendre  
aux aménagements leur valeur d’usage » (Toussaint, 2009). Or, les TIC sont probablement 
comme nous l’indiquons en conclusion, un moyen (certes parmi d’autres) de redonner une 
valeur d’usage au tiers espace et de réformer peut-être des façons de vivre et d’habiter as-
sez peu conformes aux principes de durabilité prônés aujourd’hui par les autorités et l’en-
semble de la société. En effet, il semble bien que les TIC puissent intégrer désormais des 
stratégies des ménages périurbains, notre travail le démontre. En l’espèce, c’est bien l’usage 
préalable  (social  pull),  qui  appelle  les  aménagements  que l’inverse (technological  push). 
Mais trop peu d’expériences concrètes d’aménagement numérique dans les espaces périur-
bains existent  (à l’exemple  des Soho Solo du Gers).  Ceci  explique notamment pourquoi 
nous nous sommes heurtés à un déficit patent de données quantitatives et à une ab-
sence quasi-totale de retour d’expériences. Si un certain nombre d’auteurs, à l’image de 
François Ascher, avaient envisagé les modifications que les TIC allaient pouvoir introduire 
dans cet espace : « …certains facteurs risquent de jouer fortement encore en faveur d’une  
périurbanisation. Le développement de la journée continue (favorisée en France par la loi  
sur la réduction du temps de travail, la flexibilité des horaires, les semaines de quatre jours)  
et l’usage des TIC risquent de donner un coup de pouce supplémentaire à l’urbanisation à  
" longue distance "» (Ascher, 2002), peu d’analyses effectives au-delà de l’impact potentiel 
des TIC sur les déplacements entre le périurbain et la ville centre étaient disponibles, et très 
peu parmi elles dépassaient le strict cadre du télétravail.
Il faut souligner, à la décharge des chercheurs, l’extrême difficulté à trouver des données 
statistiques fiables permettant de traiter cette question. La baisse tendancielle des mobilités 
au sein des agglomérations françaises, constatée par exemple au cours des enquêtes EMD 
de 2006, réalisées selon la méthodologie standard du CERTU ne prend pas en compte la 
variable TIC dans les explications avancées, dans la mesure où cette variable n’entre tout 
simplement pas dans les critères interrogés par l’enquête (Bakis, Vidal, Veler, 2007). Ceci 
peut poser de vrais problèmes d’interprétation, laissant éventuellement libre-court à des anti-
cipations ou même à des spéculations alors que d’autres rapports, par exemple celui du SE-
TRA sur les « Mobilités à longue distance », montrent au contraire une augmentation du taux 
d’équipement en véhicules privés des zones périurbaines (Grimal 2010) :  « L’équipement  
automobile a fortement augmenté dans les communes rurales, les petites aires urbaines et  
les zones péri-urbaines ; il est demeuré stable dans les grandes aires urbaines et les pôles  
urbains. La péri-urbanisation contribue donc à l’augmentation du besoin d’équipement auto-
mobile »
Parfois, c’est l’autre aspect de la question qui n’est pas renseigné.  Ainsi,  le travail  du 
CREDOC sur « La diffusion des technologies de l'information et de la communication dans la 
société française » (Credoc 2010), extrêmement utile pour prendre la mesure de la place 
que les TIC occupent désormais dans la vie des français, ne considère pas de façon spéci-
fique la dimension périurbaine. Certes le type de territoire est identifié (plus ou moins urbain) 
mais sur une stricte base de taille de la population résidente dans chaque commune. Il est 
donc difficile de prendre appui sur ce genre d’études pour dépasser la simple intuition scien-
tifique du rôle probablement important des TIC dans les modes d’habiter périurbain. Ceci est 
d’autant plus étonnant que les ménages périurbains sont probablement plus sensibles à une 
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forme d’organisation réticulaire de leur quotidienneté, ce que démontre en particulier Gabriel 
Dupuy dans son ouvrage l’urbanisme des réseaux (Dupuy 1991).
1.3. L’introuvable littérature scientifique
Comment dès lors expliquer une aussi surprenante discrétion de la recherche publique 
comme académique sur un tel sujet ? Si les appels à travaux dans le domaine ne manquent 
pas (Giuliano, Gillespie 1997, Salomon 1998, Mokhtarian 2002, Bakis, Vidal, Veler, 2007), 
peu de tentatives concrètes sont aujourd’hui repérables pour nourrir le questionnement de la 
place des TIC dans l’évolution des mobilités périurbaines. Pourtant, la problématique n’est 
pas si récente. Ainsi, Fischer et Carroll (1988) ont montré que le processus de desserrement 
urbain  (suburbanisation) s’est clairement développé aux États-Unis d’abord sous l’effet de la 
voiture peu avant la première guerre mondiale, ensuite, peu de temps après, sous la diffu-
sion du téléphone fixe (Fischer, Carroll 1988). Mais au final, rares sont les travaux interro-
geant périurbanisation et TIC. Ceux que nous avons pu observer questionnent le plus sou-
vent  l’hypothèse ou le potentiel du télétravail dans les espaces ruraux (Soulie 2006, 
Moriset 2007) dans une approche plutôt économique. D’autres approches, plus anthropolo-
giques mais aussi plus proches de ce que nous souhaitions traiter, interrogent la façon dont 
les TIC sont envisagées dans les espaces périurbains entre ville et campagne, mais toujours 
en ayant en point de mire cette question du « télétravail » (Ortar 2009). A notre sens, la foca-
lisation sur cette problématique du télétravail comporte quelques risques de surestimation de 
la place qu’elle occupe effectivement et masque d’autres enjeux pourtant plus largement et 
spontanément évoqués dans notre collecte de la parole habitante (en particulier les télépro-
cédures  administratives,  le  e-commerce).  D’autres  auteurs  ont  parfois  évoqués  les  TIC 
comme un instrument du repli sur soi dans les campagnes, sur le registre « bien vivre et 
travailler dans sa maison avec les NTIC » (Mathieu 2007, Kellerman 2006), à l’inverse de 
certains qui les ont plutôt considérées du point de vue de leur capacité à apparaitre comme 
un outil d’inclusion urbaine au service de la ville accessible (Vidal, Mus 2009).
De même, il existe, concernant les espaces urbains, une myriade d’approches et de thé-
matiques en constant renouvellement qui interroge la façon dont l’introduction des TIC mo-
difie l’environnement citadin, contribue au renouvellement urbain. Ainsi, les probléma-
tiques d’usages des TIC à l’intérieur des villes se développent largement autour des mobili-
tés individuelles et des transports intra urbains (Mitchell 2007). Certains travaux avancent 
parfois des conclusions qui mériteraient probablement quelques précautions à l’évocation du 
rôle substitutif des TIC pour les déplacements intra-urbains à l’image de la phrase ci-des-
sous extraite d’un article publié dans la revue Réseaux :  « Les déplacements intra-urbains  
induisent d’inextricables difficultés d’encombrement et de pollution que les technologies per-
mettent d’atténuer. On a pu l’observer en particulier dans les grandes métropoles sous-équi-
pées en téléphonie qui ont surmonté une partie de ces difficultés grâce au développement  
du téléphone portable » (Guillaume 2000).
Une bonne partie des réflexions actuelles portent  sur la production d’un espace de 
l’entre-deux : « space between » forme d’environnement numérique qui se poserait en pla-
te-forme virtuelle au service de la reconnexion de deux lieux physiquement distants 
(Adams, Ghose 2003). Ce type de questionnement se déroule souvent dans le cadre des 
études sur les diasporas via la figure du « migrant connecté » (Diminescu 2005). Il peut se 
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révéler extrêmement stimulant quand on s’interroge sur la façon dont les foyers vivent désor-
mais leur périurbanité. Les travaux portant sur l’intrusion des TIC dans la fabrique de la ville, 
que ce soit sous la forme d’un double numérique communément désigné sous l’appellation 
ville virtuelle (Van Bastelaer, Henin, Lobet-Maris 2000,) dans la rencontre entre ville virtuelle 
et la ville réelle (Ishida 2003) ou sous l’effet grandissant du crawdsourcing et de la participa-
tion citadine à l’urbanité via le web collaboratif (Aurigi 2005, Aurigi, De Cindio 2008, Fusero 
2009), nous ont également nourri. 
De façon générale, les chercheurs  ont bien considérés la façon dont les TIC parti-
cipent désormais d’un enrichissement à la relation territoriale (Bakis, Vidal 2010). Mais, 
trop peu de travaux se sont intéressés au croisement spécifique entre périurbanisation et 
TIC y compris ceux qui étaient parmi les plus prospectifs alors même que la montée en puis-
sance des deux objets ne devrait pas décroitre, bien au contraire. Par exemple, l’essai pros-
pectif de Georges Amar « Homo mobilis, le nouvel âge de la mobilité » évoque à de nom-
breuses reprises l’importance des TIC dans notre société, mais élude cette question périur-
baine se contentant d’évoquer en préambule (p.4) qu’il y a  « de plus en plus de mobilités  
quotidiennes  interurbaines » (Amar  2010).  On  peut  s’en  étonner  alors  même  que  son 
concept de « reliance » apporte potentiellement un certain nombre d’éclairages, dans la li-
gnée des travaux d’Adams et  Ghose évoqués précédemment et  que son essai  pose de 
vraies questions sur la place que les TIC occupent désormais dans la tension entre les 
différents espaces de résidence, de travail, de loisirs, etc.
Dès lors, deux raisons peuvent expliquer cette lacune collective : la question ne se pose 
pas, ou en tout cas pas en ces termes ; les réponses sont extrêmement compliquées à trou-
ver et l’investissement méthodologique est trop conséquent pour parvenir à une quelconque 
administration de la preuve. C’est parce que nous avons souhaité nous confronter au pro-
blème que nous avons tenté de relever le défi, avec de nombreux tâtonnements d’ailleurs. 
Clairement, le statut de cette étude est exploratoire, préalable nécessaire à la mise en place 
éventuelle d’un programme de plus grande ampleur où un travail de consolidation sera évi-
demment nécessaire.  Nous considérons en effet qu’il  devient impératif  d’intégrer un 
questionnement de fond sur la place que les TIC prennent désormais dans la structu-
ration et la transformation des modes d’habiter périurbains, sans jamais tomber dans 
une forme de déterminisme technique mais en ne niant pas non plus le rôle que leurs 
usages tiennent dans les changements en cours. Il nous semble que se confronter au 
problème devient de plus en plus nécessaire tant l’ampleur du changement sociétal suscité 
par les usages des TIC est grand, comme en atteste chaque année le rapport du CREDOC 
consacré à l’évolution du mode de vie des français (CREDOC 2010). Les espaces périur-
bains sont probablement parmi ceux qui interrogent le plus fortement la tension entre dis-
tance et  proximité,  entre la  mobilité  et  l’ancrage.  Les questionnements peuvent  portés à 
notre sens sur deux grandes dimensions :
• la manière dont les usages et les appropriations des TIC transforment les mobilités 
périurbaines et donc le rapport aux polarités et à la centralité. Si le processus de 
périurbanisation a été permis par l’existence de réseaux viaires et ferroviaires irri-
guant les villes-centres de manière rapide depuis des communes excentrées,  la 
question est aujourd’hui de savoir si ces réseaux physiques lourds permet-
tant  une  mobilité  rapide  des  personnes  et  des  marchandises  pourraient 
tendre à être substitués, complétés et infléchis par des réseaux, eux aussi 
physiques,  permettant  l’échange  rapide  et  massif  d’informations  immaté-
10 Certu – août 2011
© Copyright 2011 - Certu - Copie, reproduction et diffusion, même partielles, interdites sans l'accord explicite du Certu
LES ESPACES PÉRIURBAINS HABITÉS PAR LE NUMÉRIQUE ?
rielles. Sur fond d’un questionnement plus global sur les nouvelles mobilités et les 
nouvelles formes d’intégration au système urbain, l’intérêt est ici porté sur les fonc-
tions résidentielles de la périurbanisation mais aussi ses fonctions économiques, 
administratives, culturelles ; 
• la contribution des TIC à l’évolution des modes d’habiter3 en milieu périurbain et le 
rapport aux espaces de sociabilité  chez l’internaute habitant  (Duarte, 2007). Ce 
mode d’habiter sur lequel nous nous interrogeons questionne les pratiques de l’es-
pace à une échelle de proximité que l’on considère, du chez soi à la ville (Membra-
do et Ali, 2008) en passant par le quartier et l’infra urbain. L’idée consiste à com-
prendre  comment  les  relations  singulières  que  les  usages  des  TIC,  leur 
moindre usage voire  leur non-usage contribuent  à  ré-agencer  (au sens de 
Gilles Deleuze) leurs modes d’habiter autant que leurs systèmes de valeurs et 
de représentations.
3 Nous puisons pour cela très largement dans l’esprit  du travail  mené par J Brun et N. Mathieu  :  De la 
pertinence du concept de mode d’habiter pour  appréhender  et  qualifier  les  rapports  des individus et  des 
groupes sociaux à leurs lieux et milieux », dirigée par J. Brun et N. Mathieu (Programme « Construction et  
représentation du quotidien », LADYSS Axe 2).
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2 - MODALITES DE LA RECHERCHE
Les modalités de la recherche tiennent à trois grandes dimensions. La première (2.1.) 
concerne le terrain de notre étude. Il s’agit du périurbain normand (fig.2.) constitué de deux 
régions (Basse et Haute-Normandie). La deuxième dimension (2.2.) tient au choix de la mé-
thode qualitative et au caractère exploratoire de l’étude. La troisième sous-partie (2.3.) pré-
sente le guide d’entretien semi-directif ainsi que les objets autour desquels les discours se 
sont cristallisés. 
 
Fig.2 - Les communes périurbaines et multipolarisées normandes (Réalisation C. Didelon)
2.1. Le périmètre d’enquête : Le périurbain normand 
Le territoire normand se trouve au cœur des évolutions récentes des dynamiques de peu-
plement, des mobilités et des pratiques résidentielles affectant, outre les espaces périurbains 
au sens large (incluant franges pavillonnaires des villes, couronnes périurbaines, espaces 
multipolarisés et espaces ruraux sous influence urbaine), le cœur des agglomérations. L’es-
pace normand n’est pas polarisé par une seule grande ville mais par un système ur-
bain soutenu par trois grandes villes que sont Caen, Rouen et Le Havre, de plus en 
plus confronté à la connexion avec la métropole parisienne (projet Grand paris qui in-
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tègre la vallée de la seine). Autour de ces trois villes, émerge une série de petites villes plus 
au moins attractives (Deauville-Trouville,  Bayeux,  Dieppe,  Falaise,  Honfleur,  Elbeuf,  Lou-
viers, Evreux, Pont-Audemer, Lisieux, Fécamp, etc.) Cet ensemble urbain normand constitue 
un des espaces où la périurbanisation est  très importante. Les profils sont toutefois assez 
marqués selon qu’ils s’expriment en Haute ou en Basse-Normandie (fig. 2). 
Dans le cas de la Haute-Normandie, plus de trois-quarts des communes sont consi-
dérées comme périurbaines. Le processus de  périurbanisation en Haute-Normandie est 
particulièrement dynamique puisqu’en dépit d’une faible croissance démographique, la de-
mande de logements continue d’augmenter. D’après l’Établissement public foncier de Nor-
mandie (EPFN), près de 1 400 hectares par an ont été artificialisés en Haute-Normandie 
entre 1992 et 2003, dont un tiers pour la construction de logements (conseil régional de Hau-
te-Normandie 2010). On y trouve un maillage serré de bourgs et de petites villes ne mettant 
aucune commune à plus de 15 km d’un pôle  d’emploi.  On décompte dans cette région 
quinze unités urbaines de plus de 10 000 habitants, ce qui la situe au cinquième rang des ré-
gions  les  plus  urbanisées  avec  une  densité  de  population  largement  supérieure  à  la 
moyenne nationale (145 habitant/km²). Les dynamiques périurbaines haut-normandes sont 
largement tirées d’une diffusion francilienne aujourd’hui aux portes de Rouen et d’Évreux. 
L’extension urbaine de Paris s’est surtout développée pendant les années 1980, absorbant 
ainsi de nombreuses communes haut-normandes. 
La Basse-Normandie présente un profil où la périurbanisation s’exprime de façon 
très différente et plus contrastée. D’une part, l’espace dit rural reste très majoritaire dans 
les départements de l’Orne et de la Manche même si ces deux départements ne sont pas 
pour autant exempts de dynamiques résidentielles allant de l’urbain au rural :
• dans le nord Cotentin autour de Cherbourg, dans le sud Manche entre Avranches 
et Granville, et le long de l’A84 autour de Saint-Lô et en direction de Caen) ; 
• dans l’Orne autour d’Alençon avec en plus une diffusion mancelle ;
• et plus récemment dans le pays d’Ouche et le Perche Ornais avec l’installation ré-
cente de ménages venus d’Eure et d’Eure et Loire n’ayant plus les moyens de ré-
sider dans leur département d’origine à cause d’une trop forte concurrence exer-
cée par les ménages franciliens.
Le département le plus concerné reste néanmoins le Calvados. Le phénomène de périur-
banisation s’y exprime autour de Caen où l’espace périurbain rayonne sur plus de 20 kilo-
mètres faisant de plus en plus la couture avec la sous-préfecture de Bayeux, le secteur de 
Falaise et les zones urbaines du Pays d’Auge. Enfin se dessine une périurbanisation littorale 
et touristique allant de Bayeux à Honfleur et se situant donc aux portes de l’aire urbaine ha-
vraise.
En définitive, si la décennie précédente a pu laisser croire en un ralentissement de la péri-
urbanisation en Normandie et un retour de la croissance du centre des agglomérations (Le 
Havre excepté), les données les plus récentes soulignent plutôt un maintien et parfois même 
une accélération de ce processus et sa complexification – intégrant par capillarité des petites 
villes très nombreuses dans cette région. Toutefois ce processus ne s’inscrit pas dans les 
territoires de la manière. Les espaces périurbains normands, incluant les deux régions de 
Certu – août 2011 13
© Copyright 2011 - Certu - Copie, reproduction et diffusion, même partielles, interdites sans l'accord explicite du Certu
LES ESPACES PÉRIURBAINS HABITÉS PAR LE NUMÉRIQUE ?
Basse et Haute-Normandie, se situent à la charnière de diverses échelles territoriales et se 
déploient sur des modalités singulières :
• par la diffusion périurbaine en étalement dans le nord et l’ouest de l'Eure ;
• de manière plus diffuse et sous des modes de résidentialité spécifiques dans des 
espaces ruraux pour la Seine Maritime, l'Orne et le Calvados ; 
• par une  diffusion périurbaine propre aux trois grandes villes Caen, Le Havre et 
Rouen ;
•  par la présence des villes moyennes et petites villes qui alimentent le processus 
ou offrent une forme de résistance selon leur autonomie ;
• sans oublier l'influence du littoral surtout dans le Calvados et avec de plus en plus 
d'acuité dans la Manche.
2.2. Une recherche exploratoire fondée sur une approche qualitative
La difficulté de l’exercice consistait à rassembler des indicateurs de « preuve » de l’in-
fluence des TIC dans les modifications des modes d’habiter périurbains. Les options métho-
dologiques privilégiées dès le départ empruntaient clairement à la géographie sociale avec 
une approche hypothético-déductive. La démarche a fait une large place au terrain et à la 
technique de l’entretien semi-directif passé in situ dans la lignée des « artisans intellectuels » 
décrits par J.C. Kaufmann (Kaufmann, 1996). Au total, trente entretiens auprès des foyers de 
19 communes périurbaines normandes ont été menés entre février 2009 et juillet 2009. Cha-
cun, d’une durée approximative d’une heure et demie, fait en moyenne 15 pages et a été in-
tégralement retranscrit ce qui permet de totaliser près de 450 pages de discours. Sept entre-
tiens ont été menés en Basse-Normandie et 23 en Haute-Normandie. 
2.3. Un guide d’entretien structuré autour de trois axes
Les entretiens étaient menés à partir de questions ouvertes qui constituaient une trame 
souple autour de trois axes et une quinzaine de notions (fig.3). Le premier axe concerne la 
dimension technique des TIC. Le niveau de connaissance, d’équipement, de pratique et 
d’appropriation des outils ont été envisagés. En outre, la connaissance des ménages sur leur 
environnement technique de proximité a été interrogée (qualité de la connectivité à internet 
et de la couverture en téléphonie mobile, connaissance ou non du site web de la commune, 
de la présence ou non d’éventuels espaces publics numériques, de cybercafés, etc.).
Le deuxième axe portait  sur la  dimension spatiale et territoriale,  à la fois dans une 
perspective spécifique faisant des TIC des objets invités à prendre une part active dans cette 
gestion territoriale, et dans une approche plus large sur les pratiques spatiales quotidiennes 
(modes d’habiter) des périurbains, sur leur mode de vie, leur ancrage au territoire de rési-
dence, sur les raisons qui ont présidées à leur choix de localisation, sur leur niveau de satis-
faction ou de mécontentement quant aux services de proximité, etc. 
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Le troisième volet portait sur le registre des activités professionnelles et privées. C’est 
notamment à cette occasion que les questions des mobilités, du chez-soi, du télétravail, des 
frontières établies ou non entre la sphère privée et publique, des pratiques de loisirs et cultu-
relles ont été abordées.
Bien sûr, ce guide d’entretien offrait un cadre volontairement ouvert qui devait permettre 
un échange assez libre permettant de récolter des expériences personnelles et une certaine 
forme de réflexion des ménages périurbains sur eux-mêmes et sur leurs pratiques numé-
riques. 
Fig.3 - Guide d’entretien en 3 grands axes et une quinzaine de notions (L. Rougé. P. Vidal)
L’analyse des entretiens a fait ressortir quatre grandes dimensions :
• l’approche technique, avec des écarts quant au taux de pénétration des objets nu-
mériques dans les foyers et de l’intensité de leurs usages qui s’expriment selon 
des rationalités  très singulières  (perception de l’utilité  des TIC dans les modes 
d’habiter périurbain, outils permettant la mise en valeur et une certaine reconnais-
sance à l’intérieur du cercle familial, pression sociale d’un entourage proche (pa-
rents ou amis), facilités ou difficultés cognitives face à des objets techniques né-
cessitant un apprentissage, etc.). De façon récurrente, cette dimension technique a 
permis de révéler  deux types de profils  assez marqués :  les foyers qui  n’assu-
maient pas complètement leur niveau d’équipement et d’usage des TIC : « Ça faci-
lite mais ce n’est pas essentiel, bon j’avoue que ça facilite pas mal de démarches. Cela dit,  
on  n’est  pas  des  accrocs  non  plus,  comparé  à  certaines  personnes»;  et  ceux qui  au 
contraire revendiquaient une forme de technophilie et arrivaient à se projeter dans 
les futurs usages, convaincus de l’aspect indispensable que les TIC recouvriraient 
pour leur futur et celui de leurs enfants : « Quand nous avons fait construire la maison,  
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nous avons installé des prises téléphone dans toutes les pièces pour l’internet, nous avons  
anticipé ce besoin. ». Ce genre d’anticipation témoigne toutefois de certaines lacunes 
sur le potentiel des techniques : ici, la connexion aurait pu s’envisager par l’installa-
tion d’un réseau Wi-Fi domestique plutôt que par la multiplication des prises télé-
phoniques…
• la vie quotidienne est une dimension qui a permis de mettre au jour les nouvelles 
pratiques induites par l’usage des TIC mais aussi les contradictions qui existaient 
entre les discours tenus et leurs réalités. Les relations au travail, aux achats et aux 
mobilités ont permis d’aborder la façon dont cette quotidienneté était en train de se 
recomposer autour de l’usage des TIC. Dans le cas du travail, les TIC sont souvent 
apparues tantôt comme des objets de réassurance :  « Moi qui suis d’un naturel an-
xieux, avec internet, je sais que je peux accéder à certains dossiers, si jamais il y a un truc  
qui se passe pas bien, je peux intervenir à distance, c’est vrai que c’est rassurant, vu qu’on  
n’habite pas à coté non plus ! », tantôt comme des traceurs qui pouvaient menacer les 
équilibres familiaux de la sphère privée : « Moi ça me dérangerait de travailler à la  
maison parce que la maison c’est notre domaine privée et puis je pense que le travail n’a  
rien à faire là-dedans ». Nous avons trouvé une forte récurrence des discours autour 
du caractère extrêmement intrusif des TIC et le nécessaire cloisonnement entre la 
sphère privée familiale, la sphère publique et professionnelle.  Mais les TIC sont 
également souvent apparues comme apportant un confort supplémentaire à la vie 
en milieu périurbain. Ludiques, et de plus en plus accessibles, elles permettent de 
gagner  du  temps  notamment  dans  l’acte  d’achat :  «  On  achète  tout  sauf  les  
courses en fait : des chaussures, des vêtements, des fleurs, du matériel pour la  
maison, on a acheté récemment un aspirateur, qu’est ce qu’on a acheté encore…,  
toute la cuisine, des jouets pour les enfants… On n’est pas obligé de se déplacer,  
mais du coup on fait tout à la maison et on ne part plus faire les magasins ». Les 
TIC semblent surtout permettre une meilleure gestion des mobilités périurbaines et 
pallient les contraintes de dernières minutes : « Les TIC c’est  vraiment au cas où je  
suis bloqué à la maison ou je ne vais pas travailler, je m’en sers en dépannage» ;
• le rapport à l’espace se négocie entre la ville centre qui représente le lieu du travail 
et des contraintes (embouteillage, bruit, effervescence) et la campagne périurbaine 
qui incarne l’endroit du bien-vivre et de l’apaisement : « C’est vrai que je ne sup-
porte pas quand il y a beaucoup de monde, trop de bruit, on aime la tranquillité et  
on l’a trouvé ici».  La ville est un lieu où on ne va que par nécessité, le reste du 
temps, la commune périurbaine4 suffit  à fournir l'essentiel : « Il y a tous les ser-
vices… pharmacie, le docteur, l’école la nourrice pour les enfants, il y a surtout le  
cadre de vie».  Les TIC tiennent un rôle de passerelle entre ces deux espaces en 
même temps qu’elles consolident le processus d’ouverture et de fermeture de la 
maison. Elles représentent des portes d’entrées et de sorties d’activités urbaines 
qui sont momentanément invitées dans l’intimité du foyer (commerce électronique 
et surtout téléprocédures administratives) : « On fait toutes les démarches adminis-
tratives par internet, impôts, CAF, …». De plus en plus, les services de « proximi-
tés » rendus possibles par les TIC intègrent les pratiques des habitants : « Je n'ai  
plus  les  pieds  à  la  banque  depuis  longtemps,  les  horaires  d'ouverture  corres-
pondent aux heures du boulot » ; 
• l es sentiments de fracture numérique et de dépendance aux outils sont très fré-
quemment apparus, avec une méfiance face à ce qui est vécu comme une intru-
4 Surtout lorsque celle-ci est bien achanlandée ou  quand elle se situe dans la proximité immédiate d’une 
commune bien équipée en services marchands et non-marchands.
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sion difficilement maîtrisable des TIC dans le quotidien. Il existe une volonté expri-
mée de ne pas laisser la technique s'imposer à la famille en tentant de canaliser le 
niveau d’usage et l’inscription spatiale de ces technologies dans la maison. Sou-
vent, les parents consacrent des espaces dédiés à l’usage de ces technologies : 
« Il s'agit d'une pièce dédiée au travail et à l'ordinateur… Je ne me suis pas pour  
mettre les ordinateurs dans les chambres, car selon moi, cela revient à s'enfermer  
dans une pièce, et à ne plus communiquer avec le reste de la famille ». Parfois, 
cette volonté de maîtrise s’exprime par une forme de règlement intérieur tacite im-
posant à l’autre de ne pas se laisser emporter le caractère hypnotique des jeux en 
ligne ou plus généralement de l’internet. Mais cette autocensure semble ne pas 
toujours pouvoir être respectée et l’hyper-dépendance à ces objets est une dimen-
sion assez fréquemment concédée par les interrogés : « je passe énormément de 
temps sur internet, ne serait-ce que pour le travail, mais également quand je rentre  
chez moi. Sans internet, j'aurais un petit peu de mal à vivre ». 
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3 - USAGES ET USAGERS DES TIC SUR L’HABITER PERIURBAIN
Cette partie constitue le cœur des résultats. Les quatre grandes dimensions observées 
précédemment (la technique, le quotidien, l’espace, et la dépendance) autour desquelles se 
cristallisent les discours sont réinterrogées à l’aune de notre problématique : dans quelle me-
sure les usages des TIC contribuent-ils à modifier le rapport à l’habiter  périurbain ? Cinq 
principaux résultats ressortent. Le premier montre que le périurbain souffre davantage de 
lignes de fracture que d’une véritable fracture numérique (3.1.). Le deuxième élément de ré-
sultat relativise le caractère décisif  des TIC dans le choix de localisation des périurbains 
mais montre qu’une euphémisation de leur influence est tout aussi contestable (3.2.). Le troi-
sième résultat  montre que les TIC participent  d’une recomposition  du chez soi  et  d’une 
(re)valorisation  de  l’habitat  pavillonnaire  en  périurbain  (3.3.)  Au  final,  elles  peuvent  être 
considérées comme des vecteurs privilégiés de maturation périurbaine (3.4.) et en partie res-
ponsables de l’accentuation des fragmentations actuellement à l’œuvre (3.5.).
3.1. Des lignes de fractures plutôt qu’une fracture numérique
Comme annoncé précédemment, les quelques tentatives de l’équipe pour structurer une 
base de données sur le niveau de connectivité des territoires périurbains se sont révélées in-
fructueuses. Il a donc fallu trouver ailleurs les informations recherchées. En particulier, nous 
souhaitions disposer d’une cartographie relativement fine, restituant une situation infra-com-
munale qui pouvait être la seule à démontrer l’extrême fragmentation des espaces périur-
bains en la matière, bien supérieure à la ville où les situations sont un peu plus homogènes, 
du moins dans le domaine de l’ADSL autorisant l’offre « triple play ». Le travail engagé par le 
pôle ANT (Aménagement Numérique des Territoires) du Cete de l’Ouest est apparu corres-
pondre tout à fait à nos besoins. La cartographie de Haute-Normandie ne figure pas parmi 
celles qui ont été réalisées à ce jour, à l’inverse de la Basse-Normandie.  Ce travail carto-
graphique est extrêmement révélateur des lignes de fractures présentes dans le péri-
urbain normand. L’examen de la carte de Basse-Normandie montre bien que se dessine 
une géographie spécifique dictée par la structure du réseau téléphonique. En effet, la qualité 
du service rendu dépend de la distance qui sépare l’utilisateur du Nœud de raccordement à 
l’abonné (NRA) représentés sur les cartes que nous avons généré sur le site du Cete, par un 
triangle jaune (fig.4).
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 Fig.4 - Cartographie de couverture ADSL de la région Basse-Normandie
http://ant.cete-ouest.com/carto-dsl/basse_normandie/bn/2009-01_iso_debit_bn.pdf
C’est autour de ces triangles que l’on retrouve les débits les plus élevés permettant aux 
foyers situés dans une zone délimitée par une coloration rouge de disposer de plages d’atté-
nuation n’allant pas au-delà de 37 Db. Ensuite, apparaissent des zones de débits décrois-
sants en fonction de l’éloignement du NRA. À l’intérieur du périmètre délimité par les lignes 
mauves, les foyers se situent en « zone blanche », c’est-à-dire dans un espace non couvert 
par l’ADSL. Ce commentaire de carte montre la grande fragmentation des espaces périur-
bains quant à la qualité du signal reçu. Il est facile de constater qu’il y a en définitive une op-
position pôles urbains / zones rurales en matière de connectivité numérique des territoires. 
Pour leur part,  les espaces périurbains sont dans un entre-deux et offrent des profils com-
portant de nombreuses différences. Les cartes générées sur les communes de Basse-Nor-
mandie concernées par l’étude (fig.5,6,7,8,9) montre combien les situations sont à chaque 
fois singulières. La perte occasionnée par la distance qui sépare le foyer du NRA occasionne 
chez les ménages candidats à l’installation en zone périurbaine, un certain nombre de ques-
tions relatives à la qualité de la connexion dont ils pourront disposer :  je m'y étais pris à  
l'avance, mais il y a eu un problème pour le téléphone fixe. Il leur a fallu trois mois pour venir  
faire l’ouverture de ligne de téléphone. On savait qu'on allait avoir internet, mais on ne savait  
pas si on allait être dégroupé… ce qui est le cas finalement».
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Fig.5 - Zoom sur la couverture ADSL de Saint-Martin-de-Fonteney (70 dB : limite ADSL)
Certains ménages ont conscience de la faiblesse relative des aménités numériques de 
leur territoire. Ils ont une claire connaissance du niveau de connectivité dont ils peuvent dis-
poser : « On ne peut pas récupérer la télévision par internet, car nous n'avons pas de débit  
suffisant, mais on a l’ADSL haut débit quand même… ». 
La situation du niveau de connectivité des territoires périurbain est donc bien plus com-
plexe et fragmentée qu’il n’y parait a priori. La situation est très variable, souvent à l’intérieur 
même de chaque commune comme l’indiquent les différentes cartes générées. On peut clai-
rement  parler  d’une  forme  de fragmentation  numérique  territoriale infra-communale.  Ce 
constat se pose pour la région Basse-Normandie et il est tout à fait valable pour les autres 
régions concernées par le travail du Cete de l’Ouest. Certaines communes disposent d’une 
connectivité bien plus qualitative que d’autres. Honfleur est une ville bien mieux lotie avec 
deux NRA (fig.6) qu’Audrieu qui ne dispose pas de NRA sur son territoire (fig.7). Les entre-
tiens réalisés à Honfleur ont d’ailleurs fait ressortir la sociologie spécifique de cette petite 
ville périurbaine prisée des jeunes cadres dynamiques, travaillant au Havre et fréquentant 
fortement la capitale, notamment pour des raisons culturelles et sociales.
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Fig.6 - Honfleur (calvados, entretiens 1,7, 22) 37 dB (5Mbits/s)
Les ménages télétravaillent régulièrement et ont choisi de s’installer sur Honfleur pour des 
raisons socio-culturelles mais aussi au regard du niveau internet qu’ils allaient pouvoir y trou-
ver : « On a choisi Honfleur parce que ça nous plaisait, un coup de cœur. On n’est pas loin  
de Paris, pas loin de la mer. Honfleur, c’est joli, romantique si on veut. C’est petit mais il y a  
des touristes, donc un sentiment de renouvellement. Et la présence des TIC a joué un cer-
tain rôle… on ne sent pas perdu… Oui, il y a un cachet… Je ne serais pas allé à Lisieux par  
exemple. »
Même si les situations ne sont pas figées, il est très probable que les lignes de fractures 
soient rapidement renforcées. La carte d’Audrieu (fig.7) laisse apparaitre beaucoup plus de 
zones blanches que les autres.  Celles de Robehomme (fig.8)  et  de Gouvix  (fig.9)  appa-
raissent plus équilibrées mais ces deux derniers cas de figure ne devraient pas échapper 
aux zones qui verront apparaître très bientôt de nouvelles lignes de fracture entre ceux qui 
ont la possibilité de recevoir 5mbit/s de débit, nécessaires pour permettre de véhiculer un si-
gnal audiovisuel de bonne qualité et les autres. Toutefois, et compte-tenu de ce qui vient 
d’être dit, il y a de grandes probabilités que ces discours évoluent rapidement au grès des fu-
turs besoins en bande passante et des usages qui ne devraient pas manquer de croitre dans 
les espaces périurbains comme ailleurs.
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Fig.7 - Audrieu (calvados, entretiens 17) 51dB (2 Mbits/s)
Fig.6 - Zoom sur la couverture ADSL de Robehomme (entre 37 et 51 dB)
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Fig.8 - Gouvix (Calvados, entretiens 21) 37dB (5Mbits/s)
Ces cartes sont elles-mêmes appelées à évoluer. Dans les prochaines années, le déve-
loppement du THD (Très haut débit) devrait rendre les débits symétriques, avec des débits 
montants de l’utilisateur vers le réseau du même niveau que les débits descendants (du ré-
seau vers l’utilisateur). Aujourd’hui encore, tel n’est pas le cas puisque les débits montants 
sont significativement plus faibles. C’est particulièrement important pour les territoires périur-
bains appelés à devenir des lieux où le télétravail partiel pourrait se développer encore da-
vantage (Ortar 2009). En effet, des services comme la visioconférence, gourmande en lar-
geur de bande, requiert des transferts de flux équivalents en descente comme en montée. 
Malheureusement,  il  est quasi certain que le déploiement du THD se fera prioritairement 
dans les zones les plus denses où la rentabilité est assurée, et il restera aux autres types 
d’espaces (périurbain et rural) de trouver des solutions qui apparaissent aujourd’hui encore 
hypothétiques (Vidal 2010). L’opposition traditionnelle cœurs urbains denses / zones périur-
baines et rurales que la France a connu à propos de l’ADSL devraient se renouveler à pro-
pos du THD avec l’apparition de zones de fractures au moins aussi prononcées. Dans le 
même registre, conformément au graphique du CREDOC et aux extraits d’entretiens ci-des-
sous, les foyers situés dans le périurbain lointain ont rarement la possibilité de disposer de 
l’offre Triple Play.
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Fig.10 – typologie de communes selon leurs équipements
Extrait d’entretien réalisé en juillet  2009, couple de trentenaires (techniciens territo-
riaux), locataires installés à Theuville-aux-Maillots en 2008 (N°27)
Enquêteur : pourquoi avoir pris internet ?
CB : pour la télévision à la base, mais nous ne l’avons pas par internet finalement.  
C’était aussi pour la facilité que ça apporte. Le fait que l’abonnement du téléphone  
fixe était moins cher. Nous avons internet depuis que nous sommes à Theuville-aux-
Maillots, c’est-à-dire depuis un an que nous vivons ensemble. Mais c’est très pratique  
malgré  ce  que  l’on  peut  en  dire.  J’ai  été  arrêté  pendant  trois  mois,  j’étais  bien  
contente d’avoir internet. Ça offre une certaine souplesse par rapport au travail, aux  
mails que l’on peut lire quand on veut. Ça évite de se déplacer pour se rendre dans  
les agences de voyage aussi.
SB : en revanche, il y a quelque chose que nous avons voulu essayer sur internet,  
c’est l’achat des courses quotidiennes en ligne. Mais nous ne sommes pas couverts  
car dans un secteur peu habité.
La télévision numérique fait pourtant partie des motifs prioritaires des nouveaux périur-
bains désireux de se doter d’un abonnement internet. 
Extrait  d’entretien réalisé en juin 2009,  couple de salariés (Agent  immobilier/  coif-
feuse) installés à Beuzeville-la-Grenier en 2009 (N°18)
Enquêteur : Vous allez au cinéma ?
TI : « Non ».
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Enquêteur : Pourquoi ?
TI : Parce que les films je les ai chez moi quelques semaines après seulement. Au ci-
néma, il y a toujours quelqu’un qui parle, l’autre qui est ivre. Quand je vais voir un  
film… quand tu regardes un film marrant avec quelqu’un c’est vraiment intime. Si tu  
ne la connais pas la personne, tu n’as pas forcément envie de rire avec elle. Je pré-
fère être dans le canapé avec mes amis ou ma copine pour partager ce moment.
Enquêteur : Depuis quand vous avez Canal Satellite ?
TI : Depuis que j’ai emménagé ici il y a 6 mois. C’est la première chose que j’ai faite  
avec internet.
Extrait d’entretien réalisé en avril 2009, couple marié, 1 enfant, la trentaine, locataires 
installés à Goderville en 2006 (N° 5)
Enquêteur  :  Êtes-vous satisfaits  des services et  des infrastructures TIC sur 
votre commune ? 
AL : relativement, oui. On ne peut pas récupérer la télévision par internet, car nous  
n'avons pas de débit  suffisant,  mais on a l’ADSL haut débit  quand même et cela  
fonctionne bien, bien mieux que la télévision par exemple. Nous avons du mal à cap-
ter les chaînes hertziennes et la TNT avec une antenne à Goderville.
3.2. Les TIC ne produisent pas en tant que tels des espaces périurbains, quoique…
L’une des hypothèses à l’origine de notre travail  consistaient à considérer que les TIC 
pouvaient être structurantes du périurbain. Il s’agissait d’aborder cette dimension en évitant 
de tomber dans une forme de déterminisme technologique, mais en estimant toutefois le rôle 
des TIC dans la progression du phénomène de périurbanisation, à l’image de la place occu-
pée par la voiture individuelle dans le desserrement urbain. 
Cette question pouvait rapidement mener à une impasse dans la mesure où la plupart des 
ménages enquêtés se sont installés bien avant l’apparition de l’internet pour le grand public 
(2000’) ou de la téléphonie mobile (milieu des années 1990). Les anciens périurbains ne 
pouvaient pas intégrer au moment de « leur migration » les technologies de l’information et 
de la communication comme critère important, ces dernières n’étant tout simplement pas en-
core inscrites dans les préoccupations des français. Cependant, au delà de la figure clas-
sique du périurbain venant d’abord chercher « une maison à la campagne », quelques mé-
nages – plus jeunes, plus technicisés – ont, à travers leurs discours, soulignés toute l’impor-
tance potentielle de bénéficier en zones périurbaines d’une bonne desserte TIC.
3.2.1. Les périurbains « classiques » : contre mauvaise fortune bon cœur
Sans surprise, la parole habitante des anciens ménages périurbains est assez unanime 
pour avancer le caractère impensé des TIC dans leur choix de localisation. 
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Extrait d’entretien réalisé en juillet  2009, couple de trentenaires (commerçant sur les 
marchés  locaux/aide  à  domicile),  propriétaires  installés  à  Robehomme  en  2008 
(N°25)
Enquêteur : quand vous avez emménagé, avez-vous fait attention à la possibili-
té de recevoir internet chez vous ?
LA : non, à vrai dire on ne s’est pas posé la question. 
Ces familles sont le plus souvent celles pour qui l’usage de ces outils est encore à dis-
tance de leur quotidien. Elles sont, pour beaucoup, installées en périurbain depuis de nom-
breuses années, n’ont plus d’enfant à domicile et revendiquent un usage distancié de ces 
technologies. Quelques jeunes ménages participent aussi de cette figure, plus modeste. Ils 
n’avaient pas une grande pratique de ces outils avant leur installation périurbaine et n’ont 
pas pris en compte la desserte en réseau de télécommunication. L’essentiel était d’accéder 
à « leur » maison dans un environnement « campagnard » à un « prix raisonnable ». 
Rappelons que la plupart des espaces périurbains – en particulier les moins éloignés des 
agglomérations et ceux qui sont les plus sollicités- sont globalement bien équipés en ADSL 
et ne souffrent pas trop de ce qu’on appelle la fracture numérique, même si le débit reste 
plus faible qu’en ville. 
Extrait d’entretien réalisé en juillet  2009, couple de cadres quinquagénaires,  proprié-
taires installés à Valmont dans les années 1990 (N°30)
Enquêteur : Vous attestez donc du potentiel des nouvelles technologies pour 
améliorer votre quotidien ?
PC : Oui. Ce n’est pas parce qu’on habite à la campagne qu’ils ne peuvent pas nous  
être utile d’une façon ou d’une autre […]. La connexion est peut-être un peu plus  
lente qu’à la ville, mais bon on ne peut pas encore se plaindre.
Pour nombre de ménages rencontrés, la faible utilisation des TIC est liée à sa relative 
nouveauté. Le plus souvent, les exclus numériques sont contraints d’utiliser  des intermé-
diaires pour réaliser leurs démarches via internet. Ainsi, il est courant de voir une personne 
âgée demander de l’aide à ses petits enfants ou encore de voir des enfants rechercher des 
informations pour un parent infirme (handicap visuel, etc.). A de nombreuses reprises, les 
enfants ont fait figure de prescripteurs d’achat ou d’investissement numérique pour le foyer. 
Extrait   d’entretien réalisé en juillet 2009, couple marié, 2 enfants, la trentaine, loca  - 
taires Robehomme   (N°25)   
LA : j’ai internet depuis 15 jours, je suis chez Orange en haut débit, 8 méga, je crois  
[…] vous savez je ne m’y connais pas beaucoup, je l’ai surtout pris pour ma fille !
Nombre de discours soulignent également le caractère encore incertain, perturbant et in-
sécurisant aussi bien sur le plan technique (piratage, intrusion, etc.) que psychologique (ad-
diction, refus de socialisation, etc.) de ces technologies et de ce qu'elles permettent.
26 Certu – août 2011
© Copyright 2011 - Certu - Copie, reproduction et diffusion, même partielles, interdites sans l'accord explicite du Certu
LES ESPACES PÉRIURBAINS HABITÉS PAR LE NUMÉRIQUE ?
Extrait d’entretien réalisé en juin 2009, famille recomposée  avec 4 enfants, la qua-
rantaine,  Tailleur  de pierre et  secrétaire,  locataires installés à Froberville  en 2008 
(N°26)
VM : Oui le dimanche, l’ordinateur n’est pas allumé le dimanche par contre parce qu’il  
faut décrocher un moment […] Parce que j’ai eu une période où j’étais devenue une  
"accro" je me suis vraiment fait peur, je sortais plus de chez moi, et je faisais de tout  
c’était vraiment pour dire je vais sur internet. Je me suis vraiment fait peur. Et je refu-
sais toutes les invitations, le jour où j’ai refusé la première invitation je me suis fais  
peur. Parce que je considère ça comme une drogue et je me suis sevrée.
Toutefois, comme les interrogés le soulignent au fur et à mesure de l’entretien, les usages 
de ces outils sont de plus en plus fréquents (consultation des comptes bancaires, prépara-
tion d’un voyage ou d’un déplacement, etc.), et même s’ils ne le formulent pas comme tel, un 
processus d’apprentissage est engagé et les usages se banalisent chaque jour davantage. 
Notons cependant que pour ces ménages, si une insatisfaction s’exprime elle n’est pas tou-
jours dénoncée avec véhémence. Au contraire, le problème de la connectivité renvoie sou-
vent à une forme de fatalisme, à une situation acceptée et, comme un prix à payer pour 
« rester tranquille ». Les technologies de l’information et de la communication sont souvent 
présentes, mais traditionnellement moins performantes que dans les zones plus denses et 
les interrogés font souvent « contre mauvaise fortune bon cœur ». 
Extrait d’entretien réalisé en juillet 2009, couple en concubinage, 1 enfant, la tren-
taine, propriétaires installés à Theuville_aux_Maillots en 2008 (N° 27) 
Et Vous avez une bonne connexion ?
« Nous sommes en bout de raccordement, donc la bande passante est relativement  
faible. Par conséquent, internet est très long, les pages s’ouvrent lentement. Nous  
n’avons pas accès à tout… »
Et vous pourriez partir à cause de ça ?
« SB : pas du tout… nous n’y avons vraiment pas pensé. On se doutait  des pro-
blèmes de réception. Par mauvais temps, c’est impossible de regarder la télévision.  
Mais ce n’est pas grave, nous ne sommes pas "accros" à ce point... »
Nous n’avons pas entendu de propos forts exprimant une impatience quant à l’améliora-
tion de la desserte ou de plainte. Peut-être que, dans un futur assez proche, ces mêmes per-
sonnes vont revendiquer auprès de la collectivité une amélioration technique ? Mais pour 
l’instant, si on peut percevoir parfois quelques pointes de frustration, les écueils rencontrés 
ne semblent pas susceptibles d’entrainer des départs vers des secteurs mieux connectés 
aux infrastructures numériques. 
Pour la plus grande partie de cette catégorie de ménages périurbains, ce qui prime reste 
la dimension sensible du lieu (cadre de vie, environnement campagnard, etc.) tandis que 
pour une minorité, cela répond à une alternative pratique, faute d’avoir trouvé en ville, un lo-
gement conforme à leurs attentes. 
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Extrait d’entretien réalisé en juillet 2009, couple en concubinage, 3 enfants, la cin-
quantaine, propriétaires installés à Valmont en 2008 (N°30) 
Enquêteur : internet vous permet de rester branché ?
PC : Oui, c’est un peu ça. Enfin nous on est pas mal desservi…
CC : Il y a encore des zones où les gens sont encore en bas débit. internet quand on  
a le bas débit, on  n’a pas forcément envie d’y rester trop longtemps. On perd du  
temps.
PC : Oui, nous ça va, le débit est convenable même si en ville ça doit être encore  
mieux. Je pense ? »
Pour cette frange de l’échantillon, le processus de pénétration et d’appropriation des TIC 
se fait en douceur, par des applications concrètes facilitant le quotidien et pouvant débou-
cher à terme sur des besoins plus clairement exprimés.  
3.2.2. Les « nouveaux » périurbains ou l’affirmation d’un désir de connectivité 
Pour les ménages plus récemment installés et souvent plus jeunes, la capacité du lieu de 
l’installation à proposer un bon niveau de réseau a davantage été prise en compte.
Extrait d’entretien réalisé en février 2009, couple de cadres trentenaires, locataires 
installés à Honfleur en 2005 (N°1)
Enquêteur: « Quand vous vous êtes installés à Honfleur, la variable TIC était 
importante ? »
OC: « Oui, c’était intéressant, j’avais le téléphone, la possibilité de m’abonner à inter-
net. Moi je pense que si j’étais arrivé à Honfleur et puis, mince, je n’ai pas internet, je  
n’aurais pas pu rester. Impossible, dans ma façon de vivre à la fois personnellement  
et professionnellement. Car à l’époque, je ne travaillais pas au Havre, je faisais des  
missions à l’étranger.»
Elle en est même, chez quelques-uns, facteur de sélection, quitte à payer un peu plus 
cher leur terrain ou leur logement. Ces ménages font partie d’une génération où ces techno-
logies sont banalisées et complètement intégrées dans la quotidienneté.
Extrait  d’entretien réalisé en juin 2009,  couple de salariés (Agent  immobilier/  coif-
feuse) installés à Beuzeville-la-Grenier en 2009 (N°18)
Enquêteur : Est-ce que quand vous avez loué à Beuzeville, vous avez regardé 
avant s’il y avait du réseau et un bon débit pour internet ?
TI : Oui. C’est un critère de sélection. Je sais par exemple qu’il y a des terrains pas  
chers à côté de chez mon beau-père mais les connexions sont pourries, ça ne capte  
pas, même avec n’importe quel opérateur, je ne peux pas m’imaginer dans une mai-
son où ça ne capte pas […] Je veux toujours être joignable.
CB : On a grandit avec, on a créé un certain besoin qu’il est difficile d’oublier. Dans  
les situations de mobilité,  d’imprévu… Pour appeler  le médecin, les urgences par  
exemple. Ça fait partie de notre quotidien. 
28 Certu – août 2011
© Copyright 2011 - Certu - Copie, reproduction et diffusion, même partielles, interdites sans l'accord explicite du Certu
LES ESPACES PÉRIURBAINS HABITÉS PAR LE NUMÉRIQUE ?
Dans bien des cas de figure, les nouveaux arrivants se sont montrés capables de mettre 
en œuvre de réelles stratégies pour vérifier le niveau de connectivité de leur futur lieu de ré-
sidence, conscients que quelques centaines de mètres peuvent considérablement modifier 
leur rapport à l’espace de résidence. 
Extrait  d’entretien  réalisé  en juillet   2009,  couple  de jeune  trentenaire  (Conseiller 
clientèle à la CCI du Havre/Professeur de collège), propriétaires installés à Angles 
Queville-L’esneval  en 2007 (N°24)
Enquêteur : vous êtes-vous renseignés avant pour savoir s’il y avait internet 
justement ?
JR : j’ai récupéré le numéro de téléphone du voisin et j’ai recherché sur Free pour sa-
voir si c’était éligible ou pas. A partir du moment où le voisin était éligible je pense  
que nous aussi nous l’étions.
Enquêteur : internet était-il un critère pour acheter ou ne pas acheter une mai-
son ?
JR : je ne sais pas. Cela aurait été quand même embêtant, sachant qu’on était arrivé  
dans la région seulement depuis quelques mois et que les principaux contacts que  
nous avions avec certains c’était par envois de mails. Nous n’aurions pas eu internet  
nous aurions été vraiment coupés de tous les amis et de la famille. Je pense que ça  
aurait été pénalisant.
Cette  recherche  d’une  bonne  connectivité  du  lieu  de  résidence  semble  participer  du 
même ressort que de trouver la « bonne distance » avec la ville : « la localisation était éga-
lement l’un de vos critères ? JR : on voulait vivre au-dessus du Havre, plutôt que sur les  
longueurs de la Seine, pour éviter les fumées, les odeurs etc. On voulait également être  
proche de la mer. Et le fait qu’il y ait internet fut un avantage. Nous ne voulions pas acheter  
une maison à la campagne et être isolés. Être à la campagne avec internet c’est mieux. » 
(Même entretien qu’au-dessus). 
Dans l’ensemble,  que ces technologies soient un critère ou non dans le choix du lieu 
d’installation,  on relève une tendance à l’insatisfaction des populations périurbaines dans 
l’offre et la desserte proposée. Ainsi comme l’indique le dernier rapport du CREDOC sur « La 
diffusion des technologies  de l'information  et  de la  communication  dans la  société  fran-
çaise » : « Aujourd’hui, 44 % sont mécontents du débit proposé (plus d’un habitant sur deux 
en zone rurale). Avec la multiplication des usages exigeant une large bande passante, la 
frustration des consommateurs devient plus prégnante. » (CREDOC 2010). L’insatisfaction 
est en grande progression (+13 %) dans les villes de moins de 2 000 habitants (fig.10), ce 
qui s’explique très probablement par deux grands facteurs. Il peut y avoir, d’une part une in-
adéquation entre le rythme soutenu de l’appropriation des TIC en milieu périurbain et, d’autre 
part un effet lié aux nouveaux arrivants périurbains déjà habitués à disposer du haut débit et 
ne trouvant pas l’équivalent dans leur nouveau lieu de résidence. 
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   Fig.11 - Ressenti sur le niveau de performance de la connexion
Le CREDOC qui n’opère pas de différence entre les espaces ruraux et périurbains dans 
son travail pointe là une tendance nationale qui s’exprime assez clairement au sein de notre 
échantillon.
Extrait d’entretien réalisé en avril 2009, couple marié, 2 enfants, quadragénaire, fonc-
tionnaire et coiffeuse, propriétaire installés à Senneville-sur-fécamp depuis 1969 (N° 
6)
Enquêteur : Vous avez donc le Wifi ?
CL : Oui, mais moi je ne capte pas le wifi dans ma chambre, les murs sont trop épais  
sans doute. Je ne sais pas trop en fait.
ML : Oui et les voisins captent notre réseau, c’est difficile à comprendre.
Extrait d’entretien réalisé en avril 2009, couple concubinage, 1 enfant en bas âge, la 
vingtaine, ouvrier et aide de vie pour personnes âgées, propriétaire installés à Dou-
deville depuis 2008 (N° 12)
Enquêteur : faites-vous des démarches pratiques en ligne, de l’administratif par 
exemple ?
LG : quand la connexion est mauvaise, ou quand mon ordinateur ne fonctionne pas  
comme je le voudrais. Et bien je suis énervée.
Enquêteur : C'est-à-dire ?
LG : Non mais ça m’énerve, ça m’énerve (Rires). Ça me gâche ma journée.
Ce problème est également ressenti dans le secteur de la téléphonie mobile et pose clai-
rement la problématique de l’amélioration de la connectivité des espaces périurbains – sur-
tout ceux où dominent les communes rurales - pour des populations actives, qui ont intégré 
ces outils dans leur quotidien et qui souffrent de cette déconnexion numérique, même tem-
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poraire, dès lors qu’ils regagnent leur domicile : « Tu te coupes quand même, si tu ne l’as  
pas  […]. On était pratiquement deux mois sans internet quand on est arrivé à la maison, on  
était quand même un peu perdu ».
La situation d’un déficit de connectivité des territoires périphériques (périurbains et ruraux) 
ne devrait pas s’améliorer dans les années à venir. Des lignes de fracture pourraient même 
se multiplier entre les agglomérations ayant accès à la FTTH5 et les autres. Comme l’indique, 
en mars 2011, le Point d’appui national « aménagement numérique des territoires » du Cete 
de l’Ouest commentant le document ARCEP « La montée en débit via l'accès à la sous-
boucle locale de cuivre de France Télécom » (Cete 2011) : « Selon les dernières annonces 
des opérateurs, dans les hypothèses les plus optimistes, d'ici à 5 ans, seuls 60 % des fran-
çais auront accès au très haut débit par le FTTH. Et ceux qui seront exclus de ce service se-
ront souvent aussi ceux dont la ligne ADSL n'offre qu'un faible débit (en raison de sa grande  
longueur), principalement en zone rurale ou en périphérie d'agglomérations ». Ainsi, les TIC, 
comme bien d‘autres objets du quotidien, accompagnent plus qu’elles ne le bouleversent le 
rapport à l’espace, en particulier pour les choix de localisation résidentielle. À moyen terme, 
on peut s’interroger sur les effets que pourrait  avoir  l’augmentation de la valeur d’usage 
« numérique » de la maisonnée sur la valeur vénale du bien et donc des espaces périurbains 
les mieux « connectés » par rapport à ceux restés à l’écart du développement numérique.
3.3. Une recomposition du chez soi et une valorisation de l’habitat pavillonnaire
Un certain nombre d’usages récurrents des TIC (en particulier e-commerce, e-administra-
tion, etc.) semblent engendrer une forme de recomposition de la quotidienneté des ménages 
autour de leur domicile. Les TIC semblent pouvoir, dans ce cas de figure précis, redonner de 
l’ancrage territorial à des ménages périurbains qui jusqu’alors se caractérisaient par une re-
lation très volatile au territoire de résidence. Ils semblent susceptibles de participer à une ac-
centuation de la valeur d’usage de la maison individuelle (espace de jeux, espace de travail, 
etc.).
L’internet de manière générale et l’ensemble des outils TIC contribuent assez largement à 
une recomposition du chez soi en tant qu’outil de trait d’union familial. L’ordinateur, comme à 
certaines occasions le téléphone, redessine les solidarités familiales, tantôt sur le registre de 
l’ouverture et du partage, tantôt sur celui de l’intime. L’emplacement du ou des ordinateurs 
dans le logement est également un élément fort de la recomposition de la scène familiale 
(Duarte 2007) selon trois figures qui ne sont pas forcément en opposition, elles se com-
plètent selon les moments, les contextes, les usages et les familles.
Pour les uns, l’ordinateur se place souvent au centre de la pièce de vie et contribue au vi-
vre-ensemble plus qu’à l’éclatement familial ou à la fragmentation des individualités : 
5 Fiber To The Home
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Extrait d’entretien réalisé en juillet  2009, couple de trentenaires (commerçant sur les 
marchés  locaux/aide  à  domicile),  propriétaires  installés  à  Robehomme  en  2008 
(N°25)
Enquêteur : combien d’ordinateurs possédez-vous chez vous ?
JR : il y a un PC connecté sur internet et un autre PC très vieux qui nous sert plutôt  
pour la bureautique, surtout pour le travail de ma femme.
Enquêteur : vous avez donc deux PC, pas d’ordinateurs portables ?
JR : si, ce sont deux portables.
Enquêteur : vous les utilisez dans différentes pièces de la maison ou toujours 
dans la même pièce ?
JR : je dirais qu’il y a un portable de salon qui est connecté à internet, qui sert de  
pôle multimédia, je dirais, qui est connecté à la chaîne hifi, qui est connecté à la télé-
vision. En fait ça nous permet de regarder un DIVX sur la télévision avec le son sur la  
chaîne hifi.
Enquêteur : toute l’installation est faite, vous n’avez plus qu’à brancher ?
JR :  oui,  c’est  assez facile,  on peut  même écouter  de la  musique sur  des sites  
comme Deezer ou Jiwa ou après faire du téléchargement et ainsi pouvoir regarder un  
film ou écouter un film directement. Aujourd’hui on a pas mal de CD de musique mais  
le plus gros de la musique que l’on écoute c’est du MP3. Tout est relié pour pouvoir  
fonctionner. Mais il n’y aurait pas d’internet, il n’y aurait pas forcément de MP3.
Enquêteur : pourquoi avoir décidé d’installer le PC récent dans le salon ?
JR : pour connecter la chaîne hifi, parce que notre utilisation est multimédia. Le salon  
est la pièce multimédia, les chambres c’est pour dormir et le salon c’est le lieu de vie  
où il y a tout le passage. Ça permet d’avoir les diaporamas de photos sur la télévision  
et le PC, la musique, enfin c’est l’endroit où c’est le plus facile à utiliser. On peut  
s’installer dans un coin, rechercher sur internet et voilà.  On n’a pas besoin d’aller  
dans une autre pièce de la maison. Et après d’un point de vue pratique, ça nécessite  
du fil, c’est plus facile de mettre tout à coté, dans la même pièce. Les connexions  
sans fil existent mais sont couteuses et en plus pas forcément très sûre, enfin pas  
forcément recommandées pour la santé comme le wifi et le bluetooth. Donc bon au-
jourd’hui on a des fils partout, on doit avoir dix mètres de câbles.
Extrait d’entretien réalisé en mai 2009, couple marié, 1 enfant, la vingtaine, préven-
teur HSE et  gestionnaire  du patrimoine dans une banque,  propriétaire installés  à 
Bouquelon (N° 8) 
Enquêteur : Est-ce que l'on peut parler un petit peu de votre agencement… au 
niveau de la maison, pourquoi vous avez installé l’ordinateur à cet endroit. Je 
vois qu’il est dans la pièce principale (l’ordinateur est dans la salle principale 
de l’habitation).
JD : Moi à la base, je voulais qu'il soit ne soit pas dans la pièce centrale. Je me disais  
que le fait qu'il soit dans la pièce principale, mon mari allait passé trop de temps des-
sus.  Je voulais  qu'il  soit  sur le palier,  à l'étage,  un truc comme ça. Aujourd'hui  il  
passe beaucoup  de temps sur  internet  et  on s'est  dit  que c'était  mieux qu'ils  se  
trouvent au centre de la maison. On préfère qu'il soit dans une pièce où on vit. En  
plus on a toute la musique dessus…
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Pour d’autres, on observe un besoin de recentrage de l’outil informatique sur le foyer avec 
la consécration d’une pièce ou d’un coin de la pièce,  à cet usage : 
Extrait d’entretien réalisé en avril 2009, couple marié, 2 enfants, la trentaine, proprié-
taires installés à Saint-Pierre en Port en 2007 (N° 2)
Enquêteur : « Comment est agencé votre intérieur par rapport à l’ordinateur (il 
est dans la salle principale), comment le lieu de vie est fait ? Pourquoi il a été 
mis à cet endroit-là ? »
MB : « Tout simplement parce que quand on y passe un peu de temps, on n’est pas  
isolé dans un pièce, on participe a la vie familiale, même si on est à l’ordinateur. Il est  
dans la pièce commune mais il est quand même un peu caché car ce n’est pas beau.  
C’est pourquoi, il est dans la pièce commune essentiellement pour celui qui est à l’or-
dinateur puisse participer à la vie familiale sans être enfermé dans un bureau ni à  
l’écart de la famille. »
Enfin, quand les moyens financiers le permettent, on assiste à une individualisation des 
ordinateurs portables, tablettes ou autres dispositifs numériques qui technicisent l’ensemble 
des rapports sociaux internes à la maisonnée… 
Extrait d’entretien réalisé en juillet  2009, couple de cadres quinquagénaires,  proprié-
taires installés à Valmont dans les années 1990 (N°30)
Enquêteur : Vous avez combien d’ordinateurs déjà ?
CC : Un chacun
PC : Un portable chacun.
Enquêteur : Vous les avez organisés comment dans la maison ? À quel endroit 
et pourquoi ? Vous pouvez me décrire un peu tout ça…
PC : Il y a le réseau dans toute la maison et il y a les bornes avec le bureau (le cabi-
net médical de PC est au rez-de-chaussée). On capte partout… on peut capter dans  
le jardin. Donc tout est en Wifi. 
CC : On ne va pas dans le jardin mais…
PC : Non mais c’est pour dire qu’avec le Wifi, on déplace notre ordinateur souvent  
dans notre maison. C’est utile.
CC : On peut travailler là (dans la cuisine), sur le bureau. On peut comparer des trucs 
côte à côte, chacun avec son ordinateur.
PC : On peut le brancher devant la télé. C’est quand même formidable le wifi, on  
n’est pas obligé de s’enfermer dans son bureau pendant que l’autre est dans une 
autre pièce.
CC : Oui je peux être là mais je peux être partout. Quand je viens imprimer je viens là  
(à côté de la cuisine).
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Extrait d’entretien réalisé en juin 2009, couple en concubinage, la quarantaine, pro-
priétaires installés à Saint-Pierre en Port en 2007 (N°28)
Enquêteur : Et pourquoi avoir acheté des portables ?
JS : Dans la maison, les ordinateurs se promènent entre la salle, le salon voire la  
chambre. On a le Wifi dans la maison, on est tranquille. Des fois on met l’ordinateur  
dans la chambre pour regarder un film. Enfin vous voyez, l’ordinateur sert à pas mal  
de choses à n’importe quel moment de la journée. Donc il doit pouvoir être mobile  
dans la maison… Enfin, c’est ma vision des choses…
Les TIC permettent une recomposition de l’organisation familiale périurbaine en fonction 
des degrés de capacité à se construire une intimité, à mettre à distance le rapport au travail,  
le rapport à l’autre, le rapport à l’espace. La « digestion » des TIC participe d’une recomposi-
tion de l’intimité et des sociabilités périurbaines. 
Extrait d’entretien réalisé en avril 2009, couple marié, 2 enfants, quadragénaire, fonc-
tionnaire  et  coiffeuse,  propriétaires  installés  à  Senneville-sur-Fécamp  depuis 
1969(N°6)
Enquêteur : Je me suis mal exprimé. En fait, je voudrais savoir comment vous 
avez organisé les ordinateurs au sein de votre ménage, à l’échelle de votre ha-
bitation en quelque sorte ? Combien vous avez d’ordinateurs déjà?
ML : Trois, un fixe et deux portables, un pour chacune de mes filles. Sinon le fixe, il  
est à l’entrée, car au début on voulait faire des chambres d’hôtes dans cette maison,  
donc on a mis l’ordinateur dans le hall de la maison. Bon et puis il est resté car il est  
juste à côté de la salle et du salon, là où on vit un peu tous ensemble. Et puis mes  
deux filles on un portable chacune…
CL2 : On se retrouve souvent toutes les deux dans la salle au bord de la cheminée.  
On n’aime bien bosser, ou consulter des mails dans la salle. Je ne sais pas, c’est là  
où  tout  le  monde vit  sans  doute.  On n’aime pas rester,  toute  seule,  dans  notre  
chambre sans doute.
Comme le souligne P. Duarte, « dans la sociabilité médiatisée, l’espace n’est ni privé, ni  
public. Ces qualificatifs ne sont pas d’ordre spatial mais plutôt situationnels. C’est la situation  
de la sociabilité qui est privée ou publique et l’espace sollicité par la situation prend les ca-
ractéristiques de cette dernière. Il y a une complexification du rapport entre privé et public  
[…] Les espaces deviennent multiformes et s’enchevêtrent » (Duarte, 2007). Ce raisonne-
ment fondé sur la participation des TIC à l’hybridation du public et du privé vaut pour la 
pièce, mais aussi pour l’ensemble du logement voire l’ensemble d’un chez-soi élargi qui va 
du village à la ville. Les TIC participent donc à l’effacement des barrières psychologiques 
entre espace de résidence et de travail. Elles offrent de nouvelles opportunités en condition-
nant l’espace de résidence à la pratique du télétravail. Celui-ci reste le plus souvent dans 
une logique de prolongement  des heures de bureaux et de mise en œuvre de stratégies 
ponctuelles pour le traitement de dossiers nécessitant une certaine tranquillité d’esprit. 
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Extrait d’entretien réalisé en février 2009, couple, la trentaine, locataires installés à 
Honfleur en 2007 (N°1) 
OC : « J’ai Free. Quand je me suis installé, c’était le meilleur au niveau rapport quali-
té/prix. ». Quelque fois cela ne vaut pas le coup que je revienne au boulot car je vais  
perdre mon temps. Ça m’est arrivé de rentrer à la maison une ou deux fois et de ne  
pas retourner au bureau. »
Extrait  d’entretien réalisé en avril  2009, couple marié, 1 enfant   ,  la trentaine, loca  - 
taires installés à Goderville en 2006 (N°5)
Enquêteur : pratiquez-vous le télétravail ?
AL : très peu. Je travaille à mon bureau et chez moi. Je pense que cela serait diffici-
lement accepté de ne pas venir un matin, ou une journée. Ce n'est pas dans les  
mœurs de la collectivité pour laquelle je travaille. Je l'ai fait pendant trois mois, j'avais  
obtenu un poste à Montpellier, et j'habitais toujours dans la région havraise avant de  
trouver un appartement. Je travaillais donc de chez moi via internet. Cela m'est arrivé  
une fois ici, à la mairie de Montivilliers. Cela serait parfois beaucoup plus pratique,  
car on est beaucoup moins dérangé. J'ai besoin d’avoir la tête à mon travail, je préfé-
rais le faire de chez moi, sans être dérangé par la venue de collègues dans mon bu-
reau.
Extrait d’entretien réalisé en mai 2009, couple de trentenaires (préventeur HSE/Ges-
tionnaire du patrimoine dans une banque),  propriétaires installés  à Bouquelon en 
2008 (N°8)
Enquêteur : Et ça ne vous dérange pas de travailler chez vous ?
JD : Moi je préfère plutôt travailler à la maison que partir tard du boulot. Je ne serai  
jamais un retard le matin mais je ne serai jamais en retard pour partir du boulot. Je  
termine à 17 h 45 et je ne pars pas plus tard. Je veux également profiter un minimum  
de ma fille.
Enquêteur :  C'est  quand même un avantage d’avoir internet à la maison du 
coup ?
YD : Moi, personnellement, je ne pourrais pas vivre sans…
JD : Je ne sais pas si ça changerait mes habitudes de travail mais c'est indispen-
sable en effet.
Les TIC s’invitent désormais dans la configuration décrite par Daniel Pinson et Sandra 
Thomann d’une maison périurbaine définie comme le centre d'un « système de lieux » (Pin-
son, Thomann 2002). Ils offrent en effet à la maison la possibilité d’apparaître comme un hub 
à partir duquel on peut désormais faire l’expérience de toute une série d’activités : le télétra-
vail,  les  pratiques d’achat,  les  services  bancaires  et  les  téléprocédures,  etc.(Hjorthol  R., 
Gripsrud M., 2009). Même si ce n’est probablement pas spécifique au périurbain6 (Duarte 
2007), l’appropriation des TIC donne un argument supplémentaire à un accroissement de 
valeur de la maison périurbaine. Elles permettent en particulier d’arbitrer sur l’utilité et la per-
6 Ainsi, Paulette Duarte écrit : « Les espaces de sociabilité – l’espace médiatisé, c'est-à-dire construit par les  
usages de l’internet, et les espaces publics – des internautes habitant l’espace péri-urbain ne se distinguent en  
rien de ceux des internautes habitant la ville ». p.103 
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tinence de tel ou tel autre déplacement par exemple, et font que « l’éloignement par rapport 
à la mégapole ne constitue plus un enclavement » (Degoutin, 2006). Alors, pour continuer 
avec la métaphore californienne proposée par Stéphane Degoutin, est-ce à dire que « la 
maison individuelle, mieux définie aujourd’hui par ce qu’elle contient que par les relations  
qu’elle entretient avec son contexte, est devenue l’unité de base de la ville, en lieu et place  
du quartier » ? 
3.4. Les TIC vectrices de maturation périurbaine ?
Une de nos hypothèses était que les TIC, dans le périurbain comme en contexte urbain, 
étaient susceptibles d’atténuer l’impression d’éloignement et pourraient être un facteur de re-
composition des modes de vie périurbains, avec une impression de « moindre périurbanité ». 
Cela consistait à considérer que l’usage des TIC pouvait permettre de moins subir l’influence 
de  la  ville  centre,  les  mobilités  virtuelles  pouvant  finalement  se  substituer  à  un  certain 
nombre de déplacements physiques (Kellerman 2006). C’est parce que certains déplace-
ments dans la ville-mère ou les grands centres commerciaux ne sont plus si indispensables 
(habillements, livres, musiques, etc.) que les ménages périurbains peuvent s’en autoriser de 
nouveaux en direction de polarités secondaires que sont les petits bourgs et petites villes 
alentours. 
Extrait d’entretien réalisé en juin 2009, couple en concubinage, la quarantaine, pro-
priétaires installés à Saint-Pierre en Port en 2007 (N°28)
Enquêteur : Est ce que vous pensez que tous ces outils là ont modifié votre 
quotidien ?
JS : Oh bah sans doute. Je pense que dans certaines situations, j’ai gagné du temps,  
j’ai  évité de me déplacer et j’ai  pu rester chez moi pour faire quelque chose dont  
j’avais envie. 
LS : Bon et bien quand on réfléchit ça fait des déplacements en moins. Et puis pour  
certains achats, on doit aller au Havre. Ça fait tout de suite une heure de route…  
deux heures aller-retour. Ce n’est pas négligeable quand un camion vient jusqu’à  
votre porte pour vous livrer ou presque.
Extrait d’entretien réalisé en avril 2009, couple marié, 2 enfants, la trentaine, proprié-
taires installés à Saint-Pierre en Port en 2007 (N°2)
Enquêteur : « On va parler un peu transport. Qu’est que les TIC changent un 
peu dans votre façon de vous déplacer ? »
RB : « On va moins dans les boutiques (rires). »
MB : « On ne va plus beaucoup dans les magasins, ça c’est vrai. »
RB : « On a beau être à Saint-Pierre en Port, on peut avoir facilement des marchan-
dises, qu’on ne retrouve pas à moins de 60 km d’ici. »
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Enquêteur : « Au niveau financier et au niveau du temps, qu’est ce qu’ont chan-
gé ces nouveaux outils de l’information et de la communication. Est ce que 
vous pouvez développer ? »
MB : « C’est un gros gain de temps déjà. »
RB : « Des économies de carburant »
MB : « Je ne sais pas si on économise du carburant, car on a les frais de port, il fau-
drait faire le calcul. Maintenant une grosse économie de temps ça c’est sûr, parce  
que tu commandes en cind minutes, par contre dans un magasin tu y passerais trois  
heures en gros. »
RB : « Avec le trajet en plus. »
MB : « Avec le trajet et le temps de choisir ce que tu veux. »
RB : « En plus, on peut plus comparer. Par contre, il est vrai, on choisit nos sites, on  
est toujours sur des sites de grandes enseignes. On ne va pas sur des sites qu’on ne  
connait pas pour acheter en ligne »
La dépendance automobile (Dupuy, 1999) semble donc s’amoindrir sous l’effet d’usages 
ciblés de l’internet, en particulier pour les déplacements personnels (e-commerce avec pos-
sibilité de livraison et e-administration).  L’usage des TIC tend à diminuer ces contraintes 
lourdes pour les périurbains de plus en plus en demande de e-services. Ainsi que le souligne 
le CREDOC à l’échelle nationale : « Le nombre de personnes effectuant des démarches ad-
ministratives et fiscales sur internet ne cesse d’augmenter : il a quasiment doublé en l’es-
pace de cinq ans seulement, passant de 12 millions de personnes en 2005 à 23 millions en  
2010 (22 % de la population il y a cinq ans, contre 43 % aujourd’hui) » (CREDOC, 2010). 
Plus que le télétravail, c’est bien sur ce genre de services que l’impression d’éloignement et 
la dépendance automobile s’atténue. 
Extrait d’entretien réalisé en juin 2009, couple en concubinage, la quarantaine, pro-
priétaires installés à Saint-Pierre en Port en 2007 (N°28)
Enquêteur : faites-vous des démarches administratives sur internet ?
JS : Oui. Les impôts par exemple.
Enquêteur : Pourquoi ?
JS : C’est juste pour un gain de temps. C’est facile, c’est rapide. Plus rapide que les  
files d’attente, surtout dans l’administration… (Rires).
Le fait de s’exonérer d’un certain nombre de déplacements parmi les plus routiniers et les 
plus contraignants (les courses, les démarches administratives) contribue à une maturation 
des espaces périurbains. Les TIC participent à leur mesure à engager un certain nombre de 
territoires périurbains dans un processus d’épaississement territorial  (gros bourgs, petites 
villes, premières couronnes, périurbain aisé). Les mobilités ne baissent pas mais elles se 
réalisent de plus en plus sur un périmètre de plus grande proximité. 
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Extrait d’entretien réalisé en juin 2009, couple en concubinage, la quarantaine, pro-
priétaires installés à Saint-Pierre en Port en 2007 (N°28)
Enquêteur : Quand vous commandez ça arrive chez vous ?
JS : Non, le colis arrive à Fécamp (environ 15 kilomètres du domicile), mais comme  
je passe souvent, je les prends en passant ça m’évite de faire un détour.
Enquêteur : Pourquoi ?
JS : C’est ce que je vous disais tout à l’heure, on ne va plus à la banque, on ne se  
déplace plus pour savoir les horaires d’ouverture de quelque chose. Vous vouliez des 
exemples tout à l’heure. Par exemple, pour les horaires de cinéma, c’est vachement  
utile. En trois clics, on sait à quelle heure passe tel film. Donc au final, on fait moins  
de trajets inutiles, je trouve et donc on dépense moins d’essence. C’est bête, mais  
aujourd’hui ça compte les petites économies. 
Extrait d’entretien réalisé en avril 2009, couple en concubinage, la vingtaine, fonction-
naire locataires installés à Honfleur (N°7)
Enquêteur : quel avantage retirez-vous de vos achats occasionnels sur internet 
?
ET : cela permet de ne pas avoir à se déplacer, d'avoir un choix plus large, car l'ag-
glomération havraise ne propose pas toutes les enseignes que l'on peut retrouver sur  
internet. Il y a l'aspect tarif aussi, avec parfois des promotions intéressantes. Il peut  
aussi y avoir l'aspect « gain de temps » même si je reste partagé sur cette question :  
je pense qu'on passe autant de temps à chercher sur internet à comparer les diffé-
rents sites et les différentes zones qu'à aller faire ses courses au supermarché. Par  
contre, cela permet de faire ses courses quand on en a envie.
Extrait d’entretien réalisé en mai 2009, couple marié, 1 enfant, la vingtaine, préven-
teur HSE et gestionnaire du patrimoine dans une banque, propriétaires installés à 
Bouquelon (N°8) 
JD : Et puis, il y a aussi le côté distance. Si tu veux faire les boutiques, autres qu’à  
Pont-Audemer, et bien c’est tout de suite 45 minutes de route. Par internet tu gagnes  
du temps et il y a l’économie de l’essence aussi.
Les téléprocédures développées dans le cadre de l’administration électronique sont parti-
culièrement appréciées. Les « déplacements obligés » ne sont désormais plus nécessaires 
et il est très probable que les usagers de l’internet en milieu périurbain aient massivement re-
cours à ce type de services dématérialisés (déclaration fiscale, état civil, etc.). Les ménages 
y trouvent un moyen pratique de gérer leur propre temps et font de cette possibilité une porte 
d’entrée à d‘autres applications numériques. 
Extrait d’entretien réalisé en avril 2009, couple marié, 2 enfants, la trentaine, proprié-
taires installés à Saint-Pierre en Port en 2007 (N°2)
Enquêteur : « En ce qui concerne les démarches administratives ? Comment 
vous y prenez vous ? »
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MB : « On fait toutes les démarches par internet. Nous, par exemple, comme on n’est  
pas originaire de la région, quand on a des papiers, des certificats de naissance ou  
des fiches d’état civil, on fait la demande par internet, ça nous évite d’aller dans la  
mairie de notre lieu de naissance. En fait et comme maintenant la plupart des mairies  
sont équipées, tu peux faire la demande en ligne,  c’est beaucoup plus simple ou  
alors tu l’imprimes directement chez toi. »
Extrait d’entretien réalisé en avril 2009, couple en concubinage, la vingtaine, fonction-
naires locataires installés à Honfleur (N°7)
Enquêteur : si je vous parle d’e-administration, cela vous inspire quoi ?
ET : pratique. Dans mon cas, nous projetons de nous pacser. Pour cela, nous avons  
besoin d'un acte de naissance complet pour monter le dossier. J'ai  fait la demande  
sur le site de la ville de Rennes et dans les trois jours je recevais ce document dans  
ma boîte aux lettres. C'est un gain de temps énorme et évite un déplacement.
Extrait d’entretien réalisé en juillet 2009, couple en concubinage, trentenaire, techni-
ciens territoriaux propriétaires installés à Theuville-aux-Maillots en 2008 (N°27)
Enquêteur : faites-vous des démarches pratiques en ligne, de l’administratif par 
exemple ?
CB : nous avons fait des demandes d’actes de naissance, nous faisons nos change-
ments d’adresse, nous payons nos impôts en ligne. Le suivi des comptes bancaires  
aussi.
Enquêteur : pourquoi ?
SB : il n’y a pas de banque dans notre commune, nous devons nous rendre à Val-
mont et les horaires ne correspondent pas du tout avec nos horaires de travail, à part  
le samedi matin. Procéder par internet nous évite de nous déplacer.
La relation à la centralité apparait  donc renouvelée et  plusieurs éléments de discours 
peuvent être convoqués pour illustrer cette idée d’une meilleure maîtrise des mobilités par 
l’usage des TIC (Vidal  2009).  Nombreux sont  les témoignages de périurbains expliquant 
qu’ils se sentent de moins en moins dépendant de la ville centre et qu’ils peuvent désormais 
développer d’autres stratégies de mobilités. 
Extrait d’entretien réalisé en avril 2009, couple marié, 2 enfants, la trentaine, proprié-
taires installés à Saint-Pierre en Port en 2007 (N°2)
Enquêteur : « Tout cela depuis que vous avez internet à la maison ?»
RB : « Ba oui, on se déplaçait quand on avait besoin de se déplacer. Ça permet d’an-
ticiper. Ça facilite mais ce n’est pas essentiel. Disons que ça ne nous a pas changés  
la vie plus que ça. Mais j’avoue que ça facilite pas mal de démarches. »
Ainsi ces nouveaux outils d’information et de communication s’apparentent à des vecteurs 
d’une maturation périurbaine. Ils participeraient à réorganiser les mobilités, à sortir les périur-
bains  d’une  trop  forte  dépendance  aux  automobiles.  Non  que  celles-ci  disparaissent  ou 
soient remplacées, mais leur usage deviendrait moins systématique, certains trajets vers la 
ville devenant inutiles. Les ménages auraient tendance à se polariser ou se re-polariser vers 
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les gros bourgs et les petites villes périurbaines dont l’offre en commerces et services s’af-
fine, tandis que les démarches administratives peuvent se faire par l’internet. Il convient de 
signaler que cette impression de maturation des espaces périurbains au contact des TIC ne 
semblent concerner que des espaces déjà bien connectés et bien reliés, et le plus souvent 
occupés majoritairement  par des catégories sociales d’un niveau supérieur.  Pour les es-
paces périurbains « choisis » par les catégories sociales plus modestes la situation n’est pas 
très différente d’une configuration d’avant-numérique.  Ces ménages sont,  quand ils  sou-
haitent accéder à la propriété d’une maison individuelle, contraints d’aller là où le coût foncier 
est le moins élevé et se localisent alors dans les communes les plus rurales de cet espace. 
Le plus souvent ce sont elles qui restent éloignées des dessertes et des potentialités de 
connexion…
3.5. Les TIC vectrices d’accentuation des fragmentations périurbaines ?
On peut penser que les TIC participent d’une diversification des modes de vie périur-
bains et ils semblent ainsi devoir accompagner cette complexification de deux façons : 
- en accompagnant le processus de spécialisation sociale des secteurs périurbains (cer-
tains sont mieux connectés que d’autres) ;
- en accompagnant une fragmentation interne dans les communes périurbaines qui s’ex-
prime par des différences de mode de vie, de niveau social, de pratiques culturelles…
En fonction du degré d’apprentissage des TIC, du type d’espace périurbain de résidence 
(plus ou moins loin de la ville centre et ou plus ou moins loin d’une autre petite ville périur-
baine), et de l’ancienneté dans le statut de périurbain, les situations peuvent largement diffé-
rer. Les lignes de fractures ne sont donc pas seulement techniques mais aussi sociales et 
culturelles. A l’intérieur d’une même commune périurbaine on a pu rencontrer différents pro-
fils d’usagers des TIC avec des conséquences notables sur leur mode d’habiter, dans un en-
vironnement qui, jusqu’il y a peu, regroupait plutôt des styles de vie assez homogènes.
Les quatre entretiens menés à Saint-Pierre-en-Port, commune littorale de Seine-Maritime 
de 800 habitants, sous influence havraise, illustrent cette diversité de situations. 
Les ménages interrogés se distribuent sur un spectre assez large qui va de l’utilisation mi-
nimaliste et occasionnelle des TIC, ne disposant que de matériels basiques alors que dans 
le même temps ils sont d’assez grands consommateurs de télévision…
Enquêteur : «vous avez combien de téléphone(s) portable(s) à la maison ?
AD : « Nous n’avons qu'un téléphone portable pour tout le monde. »
Et plus loin…
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Enquêteur : « combien de télévision avez-vous à votre domicile ? »
VG : « la télévision est indispensable tout de même, nous en avons quatre. Il y en a  
une dans la salle à manger mais nous ne mangeons pas dans la salle tous les jours.  
Il y en a une dans la cuisine car nous mangeons dans la semaine dans cette pièce.  
Et il y en a une dans notre chambre et dans celle de notre fille. »
Enquêteur : « la télévision par satellite,  c'est uniquement dans votre salle à 
manger, où est-elle raccordée sur toutes les télévisions de votre domicile ? »
VG : « oui, c'est mon mari qui a fait le raccordement, c'est possible de regarder la té-
lévision par satellite sur toutes les télévisions,  à condition que nous regardions le  
même programme. C'est un système par boitier que mon mari a installé. »
… à des usages plus fréquents et pouvant aller jusqu’à la figure de l’hyper connecté. 
Ceux-ci renouvellent régulièrement un équipement pourtant sophistiqué et possèdent tous 
les attributs de l’homme connecté. 
Enquêteur : Vous avez combien d’ordinateurs chez vous ?
JS : On a deux PC portable, on en a chacun un, Ça évite les batailles pour savoir qui  
va l’utiliser. Bon en plus aujourd’hui j’ai l’i-Phone qui fait ordinateur. Mais avant on en  
voulait chacun un.
Enquêteur : Et est ce que vous changez régulièrement de portable ?
JS : Tous deux ans. On profite quand on a des points. Ça dépend de l’offre aussi, s’il  
y a un nouveau portable, ça m’intéresse. C’était le cas de l’i Phone d’ailleurs
Enquêteur : Est-ce que vous avez un GPS ?
JS : Oui. Il est intégré à la voiture. Mais bon aujourd’hui je connais le coin sur le bout  
des doigts... Quoi que maintenant, l’i-Phone me permet de retrouver également très  
facilement une adresse... C’est vrai que des fois, plus rarement dirons nous, le GPS  
peut nous faire gagner un sacré paquet de temps. 
Enquêteur  :  Vous pouvez me dire,  les périodes de la journée où vous êtes 
connectés, vous et votre épouse ?
JS : En dehors, du boulot, je dirais tout le temps pour ma part. Avec l’i Phone, je suis  
toujours plus ou moins connecté.
Il y a une forte corrélation entre l’intensité de l’usage, en termes de temps passé avec ces 
outils ou de qualité de l’équipement des ménages et le caractère sophistiqué des usages. 
Les questions du commerce électronique ou des téléprocédures administratives en sont, de 
ce point de vue, assez illustratives. La façon dont les ménages d’une même commune péri-
urbaine expriment différentes projections quant aux conséquences de l’introduction des TIC 
dans leur quotidien est révélatrice des fragmentations actuellement à l’œuvre dans ce type 
d’espace jusqu’ici relativement homogène. Les perceptions oscillent entre un imaginaire qui 
serait de l’ordre de l’enfermement et du repli sur soi « On aura plutôt tendance à s'enfermer  
avec internet…Mais oui, quelqu'un qui est introverti, il va rester sur lui-même il ne va pas  
sortir. Il va rester devant son ordinateur, je pense…»,   à celle au contraire de l’ouverture à 
l’autre et du gain du temps « Je pense que dans certaines situations, j’ai gagné du temps,  
j’ai évité de me déplacer et j’ai pu rester chez moi pour faire quelque chose dont j’avais en-
vie. On n’y pense pas toujours mais quand même c’est important ! Ça permet de faire moins  
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de route… ». Dans ce cas de figure, il semblerait que la maîtrise de l’habiter périurbain soit 
directement conditionnée par celle des TIC et de leurs usages raisonnés en vue d’une auto-
nomisation de l’être en périurbain(s). En fonction de cette plus ou moins grande capacité, les 
fragmentations à l’œuvre dans les espaces périurbains pourraient se développer encore da-
vantage  et  rendre  de plus  en plus  vaine  une  lecture  univoque  des formes périurbaines 
(moindre domination de la maison isolée sur sa parcelle ou du pavillonnaire en lotissement 
au profit de formes plus singulières comme les maisons de ville, les fermes réhabilitées, les 
petits collectifs dans des dents creuses, etc.) et des pratiques qui s'y rattachent.
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CONCLUSION
Toute démonstration théorique a besoin de s’appuyer sur des éclairages empiriques. Bien 
que  restant  exploratoire,  cette  étude  croisant  usages  des  TIC  et  vie  périurbaine  offre 
quelques pistes de réflexion sur la manière dont évoluent ces espaces à la lumière de l’ap-
propriation numérique.  En particulier  deux résultats et deux éléments de questionnement 
nous semblent émerger de ce travail qualitatif.
Le premier consiste à considérer que l’accès aux TIC est en train de devenir un ressort 
important de l’installation en périurbain. Deux conséquences peuvent alors apparaître. La 
première repose sur l’idée que les TIC constituent aujourd’hui un atout additionnel à la locali-
sation en périurbain et peuvent doper leur attractivité. Ces avantages comparatifs pourraient 
générer une hiérarchie entre les territoires périurbains connectés et les autres et entraîner 
une accentuation des spécialisations. D’un coté, ceux qui ont intégré ces outils dans leur 
quotidienneté,  de l’autre des ménages moins en demande qui considèrent les TIC plutôt 
comme anecdotiques. Une deuxième dimension plus prospective renvoie à l’aménagement 
des espaces périurbains et à la maîtrise de l’étalement (mitage/émiettement). Compte-tenu 
de l’importance que les TIC semblent devoir jouer dans les modes d’habiter périurbains, les 
acteurs locaux peuvent trouver dans le numérique territorial une occasion de canaliser leur 
urbanisation future. Par exemple, l’objectif  de densification peut s’appuyer sur la mise en 
place de réseaux de télécommunications haut débit (voire THD), inscrite dans les documents 
d’urbanisme opérationnel pour combler les dents creuses et proposer ses formes de périur-
banisation plus durables. 
Le deuxième élément de résultat touche davantage à la manière dont les appropriations 
des  TIC concourent à modifier les rapports aux lieux.  Deux types de lieux nous par-
raissent mériter une attention particulière. Le premier lieu, c’est la maison. Les TIC amé-
liorent le confort de l’habitation et accroissent sa valeur d’usage à la fois en diversifiant ses 
fonctions et en préservant voire en décuplant « le bien-être pavillonnaire ». Le deuxième lieu 
renvoie davantage à l’espace de proximité en lui offrant un surplus de fonctionnalités et de 
sociabilités. On peut parler à cet effet de maturation des espaces périurbains qui puisent 
dans les TIC des arguments supplémentaires à l’épaississement terrritorial, elles semblent 
pouvoir en accompagner les tendances et rendre le vécu périurbain moins contraignant.
Le premier élément de questionnement consiste à envisager l’idée que les TIC peuvent 
participer à la construction d’une localité élargie. Les TIC sembleraient être un bon outil 
pour faire par exemple sortir les EPCI d’une simple logique de gestion intercommunale et les 
aider à construire un « territoire augmenté » (Debardieux, 2009). Au delà de l'enjeu fonction-
nel, elles peuvent permettre de reconstruire de l'appropriation intercommunale, d'accompa-
gner la planification, autrement dit d'aider à un "droit à la ville" « non pas à la ville ancienne 
mais à la vie urbaine, à la centralité rénovée [ici celles des petites villes et des bourgs] - aux 
lieux de rencontres et d'échanges, aux rythmes de vie et d'emplois du temps permettant  
l'usage plein et entier de ces moments et lieux... » (Lefebvre, 2009). Cette citation peut être 
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complétée par la position de Marchal et de Stebe quand ils écrivent que  « la ville est plus  
que l’urbain étant donné qu’elle renvoie à une certaine manière de vivre ensemble dans un  
territoire circonscrit doté d’une identité ». Les auteurs établissent par là même une claire dis-
tinction entre la ville et l’urbain même s’ils ne souhaitent pas les opposer. Ils s’interrogent 
surtout sur la possible émancipation de l’urbain considéré comme un espace aux bornes in-
certaines face à la ville, épicentre du phénomène (Marchal, Stébé, 2009). Dans une certaine 
mesure, et considérant l’hypothèse de la structuration en cours d’un tiers espace (Vanier 
2008), nous pensons qu’il serait utile de s’interroger sur la place des TIC non plus seule-
ment comme trait  d’union entre la ville et  l’urbain (c’est-à-dire ses prolongements) 
mais comme moyen de recréer des conditions tout à fait inédites permettant aux es-
paces périurbains d’exister en tant que lieu de vie pour et par eux-même.
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GLOSSAIRE
A
• ADSL   : vient de l’anglais « Asymmetric Digital Subscriber Line » (liaison nu-
mérique asymétrique). Cette solution technique consiste à réserver une partie 
de la  bande passante  des lignes téléphoniques cuivre  pour  transmettre  et 
émettre des données numériques. Les débits sont asymétriques et le débit 
descendant est plus élevé que le débit ascendant. 
C
• CGCT   : Code Général des Collectivités territoriales. L’article L1425-1 publié 
en 2004 ouvre aux collectivités et à leurs groupements la possibilité d’interve-
nir dans le domaine des communications électroniques afin de pallier un éven-
tuel déficit d’offres privées sur leurs territoires.
• FTTH   : Fiber To The Home. Arrivée du très haut débit dans les habitations.
G
• Grand emprunt national   :  Initiative lancée par l’état en 2010 autour de sept 
grandes priorités stratégiques parmi lesquelles figurent les TIC. 
H
• Habiter (modes d’habiter)   : Concept qui dépasse le simple fait de résider, c’est 
le rapport de chacun à son environnement de vie. 
N
• NRA (Nœud de Raccordement à l’Abonné)   : Terme employé qui désigne le ré-
partiteur à partir duquel les abonnés sont connectés à l’ADSL
S
• Soho Solo (Small Office Home Office)   : dispositif d’accompagnement pour le 
télétravail déployé dans le Gers par la Chambre de commerce et d’industrie.
T
• TIC   : Technologies de l’Information et de la Communication 
• Téléprocédures  (téléprocédures  administratives)   :  Services  numériques  dé-
ployés sur internet afin de procéder à  des démarches administratives à dis-
tance.
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• Télétravail   :  désigne de manière générale toutes les formes de « travail à dis-
tance » mobilisant les TIC.
• Triple Play   : offre proposée par les fournisseurs d’accès à internet autour d’un 
bouquet de trois services (internet à haut débit, la téléphonie fixe et la télévi-
sion) dans un unique contrat.
Z
• Zone blanche   :  espace sans couverture ADSL.
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